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service mihtaire: 12 mois | 
service civil: 24 mois 
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aux «zonêtes gens» 


Encore une lettre de taulard !.… 
Maïs, quitte à (7 que vos prisons 
explosent, autant que vous sachiez 


Vous parlez, vous théorisez, vous condamnez, 
mais vous ne savez rien de ce qui est, de ce qui se 
passe, de ce qui s'ensuit. Vous ne savez rien de 
ces endroits dans lesquels vous acceptez ou vous 
demandez que l'on nous jette. Vous enfermez pour 
conforter la bonne opinion que vous avez de vous, 
pour salisfaire une loi qui ne satisfait personne, ni 
l58 coupables ni les victimes, mais que vous laissez 
appliquer malgré tout, faute de mieux dites-vous, 
faute de comprendre et de vouloir comprendre, 
quand ce n'est pas par calcul égoiste de surévalua- 
tion personnelle … 

En prison il y à qui? Le chômeur, l'immigré, le 
ioxico, l'objecteur, le paumé, le vrai gangster, le 
petit héros de mauvais western. Mais le fils de 
famille du papa BCEG, le flic qui tue par automs- 
tisme, le conducteur qui tué par imprudence (7), le 
toubib qui tue sur sa table d'opération. c'est rare. 
Le patron, ke contrôleur ONEM, le président de 
CPAS qui repoussent des hommes et des femmes 
à la poubelle avant d'échouer à la délinquance où au 
suicide, c'est inexistant en prison. Juste un substi- 
tut, un sous-directeur de taule…. mais c'est par 
erreur. enfin, c'est eux, l'erreur. 

Et danse ces hommes et ces femmes enfermés, 
certains ne comprennent pas ce qu'ils font là, quand 
tant d'autres n'y sont pas... Là depuis si longtemps 
et pour ei longtemps encore. Certains regrettent, 
pleurent, désespérent ou Se suicident (45 sont 
morts en 83 et 84). Certains rélent, ragent, se 
révoltent et se durcissent. D'autres, plus rares, 
admettent avoir joué un jeu qu'ils ont perdu, ont cru 
accèder el s'insérer au niveau supérieur, ont cru 
pouvoir faire changer l'ordre établi. Eux ne pleur- 
rent pas! Ou, seuls, entre deux rondes; mais tous, 
durcaïd au gamin, refusent d'être relégués au rang 
d'animal... Vos chiens vous ne les traitez pas 
comme vous nous traitez, ou nous laissez traiter. 

La prison, l'enfermement, c'est 22/23 heures 
sur 24 entre les murs d'une cellule, sauf faveur et 
privilège, seulement en quelques sections de quel- 
ques établissements sur les trente-trois établisse- 
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ments existants. En cellule c'est seul, ou à deux 
ou à trois, voire quatre... sur 6, 9 ou 12 m° avec 
autant de pailasses à terre ou suspendues, un sou- 
pirail sous le plafond et une porte d'écurie renfor- 
cée. On y mange, on y dort, on y pète et on y 
rote, on s'y lave, on y écrit, on y pense et on y réle, 
on y parle, on y joue, on y lit, on y étudie, on y rêve 
parfois, on s'y engueulé souvent, on s'y gêne tou- 
jours, on y chie aussi... comment dire autrement ce 
qui se fait Sur un seau... en public et en odeur...! On 
y fait encore ce que l'on nie. et qui propage pour- 
tant le sida! 


Une prison, c'est des griles, des murs, des 
portes, des serrures. C'est aussi au bout de moults 
couloirs et comptages, un préau entre béton et bar- 
reaux. Une cour de promenade sinistre, humide et 
généralement à l'ombre du château dans laquelle on 
est contraint de tourner en rond pour dérouiller les 


bielles. Quelques touffes d'herbes folles de temps 


en temps, quelques mètres carrés dé «pelouse», 
quelques roses à l'exception et à l'extérieur, béton 
parfois, terre battue et boue souvent. Quant aux 
terrains de foot» dont se gargarisent les fonction- 
naires, comme d'un cadeau sublime ét généreux. 
n'importe quel terrain vague vaut souvent mieux et 
convient mieux que ce qui est. 

Une prison, c'est la bouffe préparée par une 
poignée de détenus «privilégiés» et «de confiance» 
œuvrant souvent avec un matériel d'élevage de 
porcs (quelques exceptions). C'est la viande, gar- 
dée un mois, parfoi tarée. C'est la répétition des 
mêmes «menus», c'est le mélange, la ratatouille, le 
réchauffé, le trop cuit, ou pas assez... trop épicé, 
trop graisseux. C'est les cafards qui vivotent et 
survivent à tout traitement, c'est le café-purin, 
c'est. Je sais, dehors, il y en a qui ont moins. et 
qui ont froid... et qui ser&ent heureux...! Une pri 
son, c'est l'hiver sans carreaux au soupirail, c'est le 
chauffage défectueux, insuffisant. Pour quélques 
veinards où favoris, c'est huit heures de travail plus 
ou moins à 16, 18 ou 20 francs de l'heure, ou 
8,40F la raquette 


La prison c'est encore parfois une séance de 
cinéma par semaine, c'est, pas partout, deux heur- 
res de télé communautaire, film policier, série, Dal- 
las et autres conneries pour concierge et petit peu- 
ple, formation, éducation de choix on s'en doute... à 
moins que l'on ne puisse payer caution et location, 
et mériter k faveur de recevoir l'usage d'un récep- 
teur, là où le cablage a été effectué. La télé c'est 


une nouvelle drogue, une nouvelle carotte, et la 
tranquilité pour l8s matons. 

En prison, partout c'est la co-habitation, la pro- 

miscuité.… Combien ont des problèmes intestinaux, 
n'osant pas ouvrir le seau devant les autres ou 
devant les matons, ouvrant toujours la porté ou 
l'espion au mauvais moment. Eh oui, c'est ça la pri- 
son! C'est attendre le courrier qui n'arrive plus, les 
mauvaises nouvelles qui viennent, elles, plus sou- 
vent qu'il ne faudrait. C'est une demi-heure de par- 
loir séparé par jour tant qu'on est prévenu, présumé 
innocent, c'est une heure par semaine quand an est 
condamné, et si bien sûr i y à quelqu'un qui se 
déplace, qui peut, qui veut se déplacer, et qui a les 
moyens matériels ou financiers de se déplacer. Une 
demi-heure, une heure pour parer, pour souffler, 
pour s'extraire du cul de basse fosse, pour se rap- 
peler aux autres et à soi-même, pour respirer un 
peu de cet interdit et pour se souvenir de cette 
femme, de son cœur, de son corps, dé son odeur 
quand on sera à nouveau seul en cale, seul seul, où 
seul parmi les autres... seul dans sa tête, seul dans 
sa paillasse, parce que c'erst ça aussi la prison. La 
visite c'est aussi, avec les lettres, le lieu où l'on 
apprend la souffrance des siens qui n'ont rien fait, 
ou quand et comment tout s'écroule et se défait 
dans la familé, les relations, le quartier, l'emploi, 
l'école, les co-contractants financiers. 
Et la prison c'est la misère parce que tout s'achète 
ici, du papier hygiénique à la savonnette, des ciga- 
rettes aux enveloppes et papiers à lettres, en pas- 
sant par le café, et parfois les fruits et les pâtisseries 
pour les plus riches. L'inégalté en prison ça existe 
aussi, c'est même sur cette base-là que le système 
peut être géré avec si peu de personnel, ce peu qui 
apparaît chaque fois qu'il y a réfus de collaboration, 
révolte ou émeute. Le fric peut tout, en prison 
comme ailleurs. Les produits, les objets, les servi- 
ces, les matons, c'est à vendre, ça s'achète, Plus 
de la moitié de la population pénale est indigente, 
pas d'argent, pas de visite, pas d'espoir. Plus de la 
moitié des détenus est sans travail, dehors et 
dedans. Plus de la moitié a moins dé trente ans. 
était sur les bancs de l'école il y à peu. 


Et bien sûr, lincompréhension et le mépris de 
part et d'autre du trousseau de clefs est quelque 
chose d'indécrottable, parce qu'il y a trop de déte- 
nus, pas assez de personnel dit-on, en réalité parce 
que rien de valable ne peut être fait dans pareilles 
structures, parce que trop de personnel est de 
même niveau que la matière première enfermée, 
parce que pas de but, pas de programme, pas de 
politique, pas de solution possible à ce niveau. Et 
c'est toujours la domination, l'arbitraire, la violence: 
le rapport, le cachot, le retrait de faveur, parce qu'à 
tout instant on n'en peut plus, qu'on ne tient plus, 
que simplement on voudrait la paix, mais que ça 
aussi c'est interdit, pas prévu ..l 

Alors, vous, et vos comparaisons morales débi- 
les du genre «Ne vous plaignez pas. Y'avait qu'à 
pas. Y'en a qu'à... Y'en a qui...», non vraiment, ce 
n'est pas le moment! 

Renseignez-vous et admettez plutôt que tout 
va mal, de la prison à la justice en passant par le 
néant-traitement, la mal-éducation, la super- 
perversion à cette école du négatif et le test hypo- 
crisie pour accéder aux rares et tardives condition- 
nelles. 


La prison n'est «utile» (?) que pour uñ petit nom- 
bre d'irréductibles. Pour les autres, elle est nuisible. 
On l'admet, on le sait, mais on ne vous le dit pas. 
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Elle vous coûte cher cette industrie dont tant vivent, 
chichement où plus grassernent suivant ls grade et 
la fonction. Elle permet la formation, le maintien et 
l'entretien d'une caste épouvantail et la survie du 
mythe de la punition salvétrice et de la protection de 
la société dite «zonéte»! * 


40% présumés innocents 


La prison, c'est encore 40% de détenus «pré: 
sumés innocents», «considérés comme coupables» 


et «traités en coupables», mais qui détruisent là, en 


quelques semaines ou quelqués mois leur réputa- 
ton, leur emploi, leurs acquits, leuf «surfacé: et leur 
famille souvent, et ce tout aussi souvent pour peu 
de chose, pour chantage à l'aveu, pour intimidation, 
pour punition anticipative, aussi pour réglement de 
compte! 


C'est 36.000 hommes et femmes qui transi- 
tent chaque année pour des jours, des semaines, 
des mois ou des années, qui coûtent 2,500 francs 
par jour au contribuable que vous êtes, sans aucun 
profit pour personne même pour les victimes, sauf 
pour les industriels et les fonctionnaires du système 
esclavagiste. Et bien sûr cette préventive effectuée 
correspond presque toujours à la condamnation 
survenant ultérieurement, même longtemps après 
libération, en cautionnement, en justification, pour 
né pas désavouer, alors que c'est l'acquittement, le 
sursis ou la probation qui aurait dû intervenir s'il n'y 
avait eu détention préventive à justifier… 

Et sachez bien que les monstrueux tueurs et 
les immondes violeurs dont certains d'entre vous 
voient les prisons remplies ne sont en réalité que 
deux ou trois centaines sur les 26.000 clients fran- 
chissant les portes annuellement. || y a les 20 ans, 
les 30 ans, les perpètes.. Que les braves gens ne 
parlent pas trop de 15 ans, de 20 ans de remise de 
peine, il y en à, peu, moins qu'on ne croit ou ne pré- 
tend, 18% seulement, et la majorité peu avant la fin 
normale de peine, pour devoir subir ainsi et encore 
une surveillance de 2 à 5 ans généralement. Vous 
vous imaginez ces années dans une boîte, dans 
une cave, dans le mépris, le rejet, l'abandon, la 
désocialisation, la déstabilisation et les déviations 
sexuelles et autres ? Et vous vous étonnez qu'après 
sortie, et à nouveau rejet de partout, beaucoup réci- 
divent {?) et deviennent clients perpétuels de l'admi- 
nistration esdlavagiste et pénitentiaire et de sa 
matonaille ? Et où est le rapport avec le délit, 10, 15 
ans après, et même plus tôt? | 


Alors. que la prison explose, oui, bien sûr! Et 
après autant de nuisance et d'auto-mutlation, autant 
d'appels, de morts et de suicides, de letires Guver- 
tes ou censurées ou Saisies, autant de journaux et 
de radios qui ont essayé de sensibiliser cette opi- 
nion publique qui se complaît et s'accomode de la 
politique de l'autruche, je me demandé souvent 
comment cette honteuse entreprise esclavagiste a 
pu tenir si longtemps, Comment vous avez pu vous 
en accomoder et devenir co-responsables de ce 
qui est, alors que vous critiquez autant que nous les 
goulags, les stades et les camps des autres. 

Et maintenant soyez bien sûrs que devant tant 
de goujaterie et de mépris, des choses ne peuvent 
que fermenter jusqu'à ce qu'explosent réellement 
des tas de choses que vous voyez solides et que 
vous croyez rassurantes au point d'admettre peut- 
être la construction de nouveaux Lantin ou 
Jamioulx. Les prisons n'ont rien solutionné depuis 
150 ans qu'on en exploite. C'est une entreprise qui 
vit sur les effets et sur le malheur, sans rien faire, et 


N sans rien pouvoir faire sur les causes de ces mal- 


heurs. Construire des prisons, ce serait donner aux 
juges et procureurs ét autres exploiteurs des occa- 
sions et des raisons de les remplir tout bétement, 
empêchant qui que ce soit de chercher autre 
chose. Soyez enfin plus réalistes. Voyez que plus il 
y aura de prisons, plus il y aura de détenus: et plus 
de détenus = plus de truands déshumanisés et 
asocialisés… Tant pis pour vous. 


C'est la Justice avec un grand J, la Societé et 
ses inégalités exagérées, la formation des petits 
d'homme qui est à revoir de fond en comble, l'édu- 
cation à l'école et hors école, en rue et ailleurs qui 
sont à revoir de fond en comble. Ensuite les condli- 
tions de détention et de subsistance, qu'il faut abor- 
der avec prudence mais avec volonté. La réinser- 
tion dont on se gargarise, qui justifie les bonnes 
actions de bonnes âmes est utopique sauf les 
exceptions pour confirmer la règle. Nous voulons 
sortir du rejet de toujours, du mépris des «savants» 
et des privilégiés, et pour ceux qui resteront, car il 
en restera toujours et longtemps, il faut que leur 
dignité soit respectée si l'on veut leur demander de 
respecter les autres. Il faut que leur avenir soit étu- 
dié en fonction de ce qu'ils sont et non en fonction 
de ce qu'est la société élite, casée, ben chic bon 
genre. 


Plus de préventive, sauf nécessité «vraiment» 
impérieuse, des conditions raisonnables de libéra- 
tion conditionnelle, des aides post-détention, des 
peines les plus limitées possible et utilisées positi- 
vement. 

. Nous voulons une chose primordiale, en fait 


bénéfique, pour vous comme pour nous: sortir de 


l'injustice sociale, de l'indifférence et du mépris qui 

n'engendrent qu'agressivité! De plus en plus | 

d'esprits éclairés savent que comme l'esclavage et 

le bagne, la prison doit disparaître, alors si vous ne 
comprenez pas, qu'elle explose donc! 

Liberté CADIP 

120 route d'Arion 

6798 Martelange 





DES GRILLES, DES MURS, DES PORTES, DES SERRURES. 


L] 
confiance ? 

D'abord un mini-portrait du lecteur (je) quant 
à son langage politico-culturel. Je ne suis pas un 
«pur et dur», qui connaît l'œuvre complète de 
Bakounine ou dé Proudhon, mais qui conserve 
un certain intérêt pour des Nestor Makhno, Mala- 
testa… 

Nourri par la «nouvelle philosophie», j'ai de 
l'estime pour un André Gilucksmann et sa lutte 
pour les droits de l'homme et contre le totalita- 
risme; bien qué 36s analyses sur l'implantation 
des missiles en Europe ne me convainquent pas 
vraiment. 

Question culture, je recherche dans lalittéra- 
ture une dimension d'efficacité, de liberté, un 
espace où l'auteur qui dit +je*, va au fond des 
choses et de sa tête. 

D'où ma lecture d'A.L., mais aussi pour la 
présence d'un carrefour d'idées et de réflexions 
sans l'étroitesse d'un débat univoque conduit par 
des mentalités cloisonnées. Certes, tous les tex- 
tes d'A.L. ne sont pas à avaler, mais la plupart 
découvrent une personne qui propose un demain 
moins noir (!) en partant d'ici et maintenant. Dire 
le présent pour préparer l'avenir. 

Côté graphique, c'est clair, frais, amusant et 
jamais macabre. 

Dès lors, je reconduis ma notion de con- 
fiance à AL. pour 1966. Alain 


peur ? 

J'ai l'impression qu'on s'approche d'une con- 

frontation armée en Belgique, d'une guerre civile 

gauche-droite, Vu les tueurs du BW, les CCC, les 

paras dans la rue, Gol au pouvoir, la crise, la 

sympathie d'une partie de la population (sondage 
à faire) vis à vis des CCC. 


BIGRE! Ça fait peur!! Que faire? 


achetez les livres 
des éditions 22 mars 
par correspondance 
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de joseph morana  150frs 





l'envoi par la poste se fait 
dès réception de votre 
virement bancaire au 
compte 001-1632181-38 


Albert Balencour 


TAULE-ERRANC 


comment ? 


C'est que ça sent bon le spontané, mais ça 
se répète souvent. Le risque! C'est bien le 
mélange coupures de presse, courrier, textes à 
vous, dossiers d'autres. Ça reflète bien la nébu- 
leuse anti-autoritaire avec les appels de solidarité 
et tout ça. 
mais … 

on parle anarcho-syndicalisme (vieux} et pas 
lutte syndicale actuelle ou pas assez... les anars 
sont pas là... le problème culturel Wällonie- 
Bruxelles sous l'angle anar-anti-autoritaire, ça 
vaudrait la peine d'en parler, d'approfondir... se 
situer. On a plus de nouvelles des usines. Il y un 
a déjà plus. Ça se déplace. 


C'est un des rares canards où on peut lire 
des choses sur les immigrés, les prisons... À pré- 
server tout Ça. 

En résume : 

Ça risque de se répéter (toujours même thème) 
Donc de fatiguer. C'est limité. 

S'ouvrir à l'actualité et au vécu quotidien avec 
analyse libertaire, deviendrait nécessaire pour le 
journal (pour le mouvement «anarr mais aussi 
«progressiste» ) 

Comment? 

Daniel 


o e 
indispensable ? 

Les fautes d'othographe ne me dérangent 
pas mais peuvent servir d'argument facile à celles 
et ceux à qui on «soumet» quelquefois certains 
de vos articles. 

La critique est aisée mais l'art est difficile. 
Vous abattez un boulot terrible avec votre cœur, 
avec vos tripes. Si A.L. n'existait pas (ou plus), il 
ne resterait vraiment pas grand chose. Gardez le 
moral: vous êtes nécessaires, voire indispensa- 
bles, pour beaucoup de gens. 


Philippe Francis 
EDITION notre pet il POSTFACE DE 
| l22 MB? dernier... GRAINDORGE 


SERGE NOËL 
POEMES 


EN PEU PE NIN TON 












Taule Errance 
d’Albert Balencour 


150 pages x 15 x 20 cm 
Préface de Michel Cheval 


«Halte à la déprime», c'était la couverture de notre numéro de décembre. 
Une façon comme une autre de crier fort, pour vérifier qu'onne parle pas dans 
le vide. Dans l'éditorial, nous vous invitions à exprimer vos critiques et vos SUg= 
gestions. Nous vous invitions également à nous manifester votressoutien à unes 
démarche qui n'est pas tous les jours évidente: réaliser un mensuel libertaire de 
qualité dans la communauté française de Belgique. 


Certains d’entre vous ont répondu à cette invitation. C'est toutun ‘paques 
de lettres que le facteur nous a apporté ces dernières semaines... et c'est vrai que 
c’est bon pour le moral de vous entendre. Nous en avons sélectionnéune ving- 
taine que nous vous livrons en pages 3, 5 et 6. 


Comment ne pas profiter de cette occasion pour apporter deux ou trois pré- 
cisions sur la démarche d’Alternative Libertaire. Et d'abord, rappeler .querce. 
mensuel n'est pas un «journal» comme les autres. Personne nest payé pour jaire 
exclusivement Alternative Libertaire. Ce sont des pages qui s'animent quise 
couvrent de mots, sans journalistes. On pourrait presque reprendre le vieux slo- 
gan du «journal fait par ses lecteurs». Et c'est là sans doute l'objectif: créer un 
5 ace de découvertes, de débats et de réflexions quisoit ouvertsurla réalité de 

chacun de ses lecteurs. Un espace qui puisse leur permettre de s'exprimerens 
toute liberté, sans présupposer, si ce n’est la valeur intrinsèque du débat. Ceci, 
sans gommer, sans cacher nos points d'ancrage solides dans une philosophi 2 
libertaire de vie, dans un large mouvement anti-autoritaire: 


Liberté dans le débat et ouverture à la réalité. Voilà sans ‘doutesles die 
paris qui feront l'avenir brillant ou la mort à terme de cette initiative Faireun. 
journal branché sur les préoccupations du réel de chacun de ses\lecteurs S 
vérité toute faite, sahs pensée totalisante. Faire un journal libertaire sans tomber: 
dans le piège du bulletin confidentiel pour convaincus Créer un point de rencon- 
tre respectueux de la parole de l’autre, qui enrichisse par le brassage-etla diver- 
sité des idées. 

Cette aventure n’est pas réalisable sans votre présence. Ce serait commest 
on jouait tout seul à la belote. Essayez, vous verrez, c'est impossible -Etcenest 
d’ailleurs pas le cas aujourd’hui. Nous n’existons en grande partie que par vos. 
lettres, par vos contributions. Vous ne nous croyez pas? Découvrez ce numéro: 
Nous nous sommes amusés à mettre une x en marge de chacun des textes que 
vous nous avez envoyés. Voilà qui devrait motiver ceux d'entre vous qui, ‘mal 
heureusement, se disent encore que prendre la parole dans Alternative. Libertaire 
«ça ne sert à rien» et puis «de toute façon, ils ne passeront malettre»: 

Que vous soyez un «individu isolé» ou un collectif, AlrernativePibertaine 
vous donne l’occasion de partager vos préoccupations avec des milliers d'autres. 
lecteurs. Et d’y poser un éclairage nouveau que seul le débat peut apporter. Crest. 
aussi un des moyens pour créer autour de vos combats une solidarité plus ‘que 
jamais indispensable. 

Alternative Libertaire ne s'use que si l’on ne sert pas. N'attendez pas qu“il 
soit trop tard. Exprimez-vous, il en restera toujours quelque chose. Utilisez 
nous. Faites-vous plaisir: abonnez-vous! 


















parfois chiant ? et les mecs ? 


Un document indispensable à ceux qui veu- 

y |! lent mieux connaître l'envers des murs de nos 

à \ prisons. Un réquisitoire sans faille puisé dans 

Ré. nn) : | le quotidien d'un des 6.500 détenus perma- 
| td | nents des geôles belges. 





de Jules Brunin 


pufes fuarnidir 


300 pages x 15 x 20 cm 
Présenté par Guido Van Damme 


Après «L'Enfer des Gosses», Jules Brunin 

persiste et signe. Sa cible n'a pas changé: la 

bêtise et l'inhurmanité d'une justice qui place 

les enfants dans des mini-prisons.. Tout y 
| passe: directeurs de homes, juges de la jeu- 
| nesse, avocats marrons, Entre 1952 et 
| 1983, les enfants placés sont passés de 12.000 
à 41.600... 





J'estime qu'A.L. est le meilleur journal en Bel- 
gique (francophone). Ne te gonfles pas le cou et 
laissé-moi m'expliquer : j'ai 30 ans, je suis handi- 
capé (mais qu'est-ce que ça vient foutre ici?) et 
je me situe à gauche. Je ne me reconnais entiè- 
rement dans aucun parti et (ou) courant existant. 
J'ai milité à Pour (Dieu ait son âme}, à PLS (idem) 
et maintenant je suis au PS. Je suis également à 
Amnesty, aux Jeunes FGTB et je soutiens active- 
ment le Nicaragua. Mais je me suis toujours senti 
un peu anar et souvent jé ne suis (étais) pas plei- 
nement d'accord avec la «ligne du partis. Ce que 
je déplore, c'est de n'être pas dans une organisa- 
tion anar. Mais en existe-t-il une de ce nom, du 
moins en région liégeoise ? 

Là, justement, A.L. comble un trou. De plus, 
lé journal est assez bien foutu (bien mieux que le 
BIL d'antan), ouvert et intéressant. Les articles 
sont parfois chiants et il faut s'accrocher pour les 
lire jusqu'au bout mais, dans l'ensemble, A.L. 
apporte une bouffée d'oxygène décapante, une 
autre vision, et tranche un peu sur la morosité 
ambiante (un bon point pour les dessins de 
Patrick). Bien sûr, je ne suis pas toujours 
d'accord mais c'est normal, non? 

Jean 


Je te lis occasionellement parce que je mène 


uné drôle de vie. Et toc. Je n'ai pas spécialement 
de critiques ni de Suggestions à faire vu que je 


suis de très mauvaise humeur pour une foule de 


raisons personnelles et que par dessus le mar- 


ché je suis ncarcérée jusqu'en 88 (j'attends les 


grâces pour être plus précise!). Je me demande 


comment ton canard est arrivé jusqu'à moil(ndlr:" 


tu as de bonnes copines, qui nous ont filé.ton: 
adresse), toujours est-il que j'ai demandé l'autori- 


sation de pouvoir m'y abonner car tu vois j'aide” 
bons souvenirs liés de près ou de loin avec le 22, 


Mars. 


A part ça, c "est pas la grande joie de vivre, tu 
pourrais pas me trouver Un correspondant 
sympa, beau, intelligent, et tout, le mec. quoi! 
(pas un(e) taulardle), car alors le courrier est 
interdit de passage...) Sinon je te promets de lire. 
bien sagement ce que tu me racontes aujourd'hui 
ou plutôt ce soir car ici je bosse tu vois alorsij'ai 
pas encore eu le temps d'étudier la question: 


Bon ben qu'est-ce que tu veux que je dise de 


plus ? Merci d'être arrivé jusqu'à moi. Ciao: 


Carole DUBOIS 


Zandstraat 148 


8200 Brugge St Andries 
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APARTHEID 





Nous vous Signalons que depuis le 16 octobre dernier, le 
Comité contre le Colonialisme et l’Apartheid a lancé une 
action de boycott «N'achetez pas les fruits de l'apartheid». 
Cette action vise à toucher l'économie sud-africaine et est 
une réponse à l'appel au boycott de la part des organisa- 
tions anti-apartheid sud-africaines. Annuellement, la Belgi- 
que importe pour plus de 1,66 milliards de francs belges, 
de fruits sud-africains, notamment des oranges, des pom- 
mes et des raisins. Ces fruits sont des produits typiques 
des paysans blancs. Evidemment le boycott du charbon et 
des diamants serait plus efficace, mais aurait également 
des retombées négatives sur certains secteurs importants 
de l'économie européenne. 

C'est pourquoi, dans une première phase, il sera, selon le 
Comité, plus opportun de procéder à un boycott des fruits, 
qui pourraient, quant à eux, être facilement remplacés par la 
production européenne, l'Espagne étant un producteur de 
fruits très important tout comme la France, l'Italie et la 
Grèce. 

Des autocollants, dont fin novembre 75.000 exemplaires étaient déjà 
vendus, avec le texte «Danger, Apartheid. N'achetez pas sud-africain» 
peuvent être obtenus au Comité contre le Colonialisme et l'Apartheia, 
221 avenue Molière 1060 Bruxelles. Tél. : 345.08.97. 


N'ACHETEZ PAS 
ALU: 








es 


4 7 


L'APARTHEID 





Pourtant ..............… : 


Aujourd'hui, partout dans le monde, des enfants, des femmes et des hommes, sont 
menacés, persécutés, emprisonnés, torturés, assassinés en raison de leur appartenance 
ethnique, de leur origine culturelle ou de leur religion, Insupportables à la conscience 
humaine, ces attaques qui les touchent, les mutilent dans leur corps et leur esprit, et qui 
parfois les tuent, malgré l'affirmation sans cesse répétée de la Déclaration Universelle des 
Droits de l'Homme et du Citoyen, menacent directement la liberté de chacun. 
Aujourd'hui, partout dans le monde, des hommes, des femmes s'engagent pour que 
Soient reconnus et respectés ces cinq nouveaux commandements : 

- lé droit pour chacun d'aimer et d'exister librement. 

- le droit pour chacun de circuler librement. 

“le droit pour chacun. de choisir librement son lieu de résidence. 

= Je droit pour chacun de s'exprimer librement - c'est-à-dire de voter. 

“ievdroit pour chacun d'affirmer partout sa dignité d'homme ou de femme. 


Nous,initiateurs, dépositaires, signataires de ces 5 nouveaux commandements faisons le 
serment : 


»derrendre public, de dénoncer chaque expression directe ou indirecte, chaque manifes- 
tation, raciste, antisémite, xénophobe ou discriminatoire. 

d'impulser, de soutenir toute action en faveur de l'égalité des hommes et des 
emimes. 


SOS-Racisme Allemagne, Belgique, France, ltalle, Pays-Bas, Suède, Suisse. 
SOS-Racisme lance un appel vigoureux à tous ceux qui se sentent concernés pour 
souscrire avec eux à cette Charte de l’Egalité. 


Veuillez contacter SOS-Racisme: avenue de l'Armée 103, 1040 Bruxellés. Tél: 
736.04.84. 


À l’appel du front anti-fasciste une manifes- 
fation nationale anti-apartheid aura lieu à 


Anvers, à la Groenplaats, le 1° février 1986, 
ä 14 heures 





Très sensible aux droits des immigrés et indi- 
gné par la résurgence d'un racisme qu'on croyait 
révolu, j'ai lu avec attention votre intéressant arti- 
cle «Quand la réalité rejoint la fiction» (repris dans 
«L'Evénement du Jeudis du 14 novembre 1985 
par ÀL de décembre 85). En effet, la plupart des 
arguments qui y sont avancés devraient convain- 
cre les politiciens d'abandonner leurs projets à 
relents xénophobes et racistes. 


Cependant, malgré toute sa valeur, cer arti- 
cle utilise un «argument» (!!} extrêmement dange- 
reux {pour nos libertés et nos droits) qui consiste 


| en une conception de la démographie propre à 


l'idéologie nataliste considérant la décroissance 
démographique et le vieillissement de la popula- 
tion comme un mal. «Risque démographique» 
{parce que la population diminuerait}, «pas un 
seul pays où le chemin de la vieillesse ne condui- 
rait pas à la mort»: slogans dont nous rebattent 
les oreilles les natalistes pour nous culpabiliser et 
espérer nous forcer à produire plus d'enfants! 
(Lisez Sauvy, Debré, Chaume, etc...) Les droits 
et la dignité des immnigrés, leur apport enrichis- 
sant pour notre société n'ont pas besoin d'argu- 
ments démographiques quantitatifs, ni d'argu- 
ments productivistes pour être reconnus. 


Les immigrés ne devraient plus être considé- 
rés comme une marchandise : 
— pendant «les années dglorieuses de 
prospérité», on les a fait venir Comme main 
d'œuvre abondante et bon marché pour exécuter 
les travaux pénibles et insalubres dont les 
citoyens des pays riches ne voulaient plus. 


| — bien des natalistés ne cachent pas leur ambi- 


tion de se servir des immigrés prolifiques pour 
«compenser la natalité défaillante dans les pays 
développés». 


En lisant les argumients démographiques de 
votre article, on croirait qu'ils sont extraits des 
ouvrages de l'historien Pierre Chaume (admira- 


—" 


teur discret de Le Pen), Champion de l'idéologie 
nataliste la plus acharnée, P. Chaumé avance 
exactement les mêmes arguments pour : 

— regretter la perte du gouvernail du monde par 
«le quart le plus intelligent de la planète» (les 
autres seraient-ils des êtres inférieurs ?); 

— restaurer le pouvoir de «la plus grande Struc- 
ture d'ordre du monde» (l'Eglise catholique 
romaine }; 

— réprimer l'avortement, l'homosexualité et sup- 
primer la liberté de la contraception; 

— remettre la femme dans son rôle de pondeuse 
par des «mesures sociales adéquates» récom- 
pensant celles qui s'y soumettent et pénalisant 
celles qui s'y refusent. 


Que l'auteur de votre article se rassure, il n'y 
aura pas de «risque démographique» en cas de 
renvoi des immigrés: Le Pen, Chirac et consorts 
ont tout prévu: la carotte étant peu efficace, on 
utilisera, en plus, le bâton pour remettre «es 
fornicateurs/trices infécond(e)s sur le droit che- 
min de la procréation généreuse». 


En Belgique, n'est-ce pas entr'autres pour 
réprimer des comportements «pouvant mener à 
l'extinction de l'espèce» autrement dit pour «ris- 
que démographique», que Michel Vincineau et 
Rudi Haenen ont été condamnés sévérement? À 
quand la condamnation des célibataires et des 
couples sans enfants et le goulag pour sabotage 
démographique ? 


Si nous voulons sauver ce qui nous reste de 
liberté et de droits, il devient urgent de contester 
l'idéologie nataliste dont la force prioncipale 
réside dans le fait qu'elle est voulue ou acceptée 
par tous les partis politiques. : 

Pierre WALHAIN 
5 Rue Frères Colin 
* Bomal sur Ourthe 
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Lé 2 
découvrir ? 
Bon niveau d'analyse en général, mais les 
thèmes abordés sont trop limitatifs. Vos thèmes 
se concentrent essentiellement autour des. jeu- 
nes, des détenus, des immigrés; moi qui ne suis 
rien de tout cela {encore que, philosophique- 
ment, on est tous le marginal de quelque 
chose...), je reste Sur ma faim. 


J'aimerais plus de réflexions sur la politique | 


au jour le jour, spécialement la politique belge. 
Dans ce domaine, votre analyse s'arrête souvent 
à: «tous des fachos». Soyez moins péremptoires, 
pour ne pas tomber dans le slogan. Le slogan, 
c'est la pub. Ca rend bête, ça rend acho». Le 
slogan fait passer tous les messages, même les 
plus insidieux. Le dessin aussi (affiches), la chan- 
son aussi. 


Fondez plus votre action et votre système de 
bersuasion sur la découverte de faits nouveaux. 
Du journalisme d'enquête, voilà ce qu'il manque. 
N'analysez pas les faits connus, ça fait réchauffé, 
découvrez-en d'autres. 

J.P. Vandenberghe 


# rw 
déception ? 
Grosse déception (de moi et des autres de 
mon kot - je suis étudiante en droit) d'avoir appris 
par Fr. Tulkens que vous ne contactez pas les 
auteurs des articles que vous repiquez.…. les 
droits d'auteurs ne sont-ils pas une liberté? (mais 
quand même un bon point pour la publication des 
droits de réponse!) 


Astucieux d'insérer le acourrier des lecteurs» 
dans l'ensemble du journal... au moins on le lit! 
Peut-être un petit essoufflement quant aux sujets 
abordés (immigration, état policier, écologie…). 


rond! 


Pourquoi pas plus d'articles «historiques» sur 
la naissance de l'anarchie, du courant libertaire … 
avec, pourquoi pas, des extraits d'auteurs «pha- 
res»! 

Dommage que vous parlez moins du chômage ! 
Bravo pour les «posters» surprises 
Jeanne 


Li j 
entre copains ? 
Les critiques sont plus utiles que les compli- 
ments: je me suis abonné par sympathie liber- 
taire. pas par intérêt de lecteur. Les articles 
sont souvent trop longs. ils sont constitués 
d'idées trop générales, certes généreuses, mais 
qui ne sont pas exprimées d'une manière suffi- 
samment claire. Les «témoignages» directs sont 
filandreux, et sans beaucoup de nuances 
d'appréciation: on nage dans le manichéisme. En 
matière de racisme anti-immigrés, ce 
manichéisme-là fait plus de tort que dix Nols et 
dix Le Pen. 


Evidemment, il faut déterminer son objectif: 
ou bien on fait un organe de liaison antre copains 
qui Sont de toutes manières sur la même lon- 
gueur d'onde. Le but est alors simplement de 
resserrer les liens et de se conforter entre parti- 
sans dans les idées admises. Ou bien on tente de 
pénétrer dans une partie de l'opinion et il faut 
convaincre les gens. On est bien obligés alors 
d'affirmer ses arguments et de faire face à une 
contre-argumentation. 


En matière de presse et de propagande, la 
gauche s'est toujours montrée sidéaliste». Elle a 
cru dans l'idée fondamentale que tous les travail- 
leurs mettent automatiquement en cause le 
système d'exploitation dont ils sont les première 
victimes, et que les gens du peuple {dont je suis} 
voient clair dans la structure d'oppression qui les 
écrase! Le désarroi actuel devant les thèses 
néo-libérales vient de ce que, durant les 35 
années d’après-guerre, on n'a pas fait écho 
systématiquement, clairement et intelligemment 
aux thèses de la gauche : le discours de la droite 
s'étend rapidement parce qu'il ne rencontre 
aucun contre-discours convaincant. L'alternative 
ne se présente que sous la forme de générosité, 
de sens de la solidarité humaine et de rêve. Mais 
les gens ne parviennent pas à croire aux idées 
qui ne contiennent pas un programme d'action 
clair et structuré. 

ll faudrait donc, à mon sens: 

1) rendre la facture générale plus claire, plus 
aérée, plus moderne; 

2} accracher échos et articles à des événements 
politiques, des prises de position publiques, des 
déclarations qui ont trait à la vie quotidienne. Il 
faut lire les organes de la droite pour y répondre 
du tac au tac. 

3} écrire avec plus d'ironié et d'humour. Le ridi- 
cule tue plus que la colère, füt-elle justifiée; 

4) trouver un caricaturiste politique qui suive de 
près l'information politique. 

Dans le dernier numéro, j'ai trouve intéres- 
sants : 

- l'analyse sur les écologistes en RFA (exposé 
substantiel ); 

- l'interview de Walter De Bocq par Jean Flinker: 
l'interlocuteur sait de quoi il parle: 


- Liberté n° 2 avec le message de Chantal Pater- | 


nostre. 
Marcel 


TOUJOURS PLUS... 


9 Lé 1 e 
l'écologie ? 
Je te lis régulièrement parce que je suis 
abonnée.…. actuellement je ne le suis pas: le mini- 
mex ne me pérmet pas chaque année divers 
abonnements. Et je te remercie beaucoup de ta 
générosité. 


Affreux : de maudire le «pouvoir» qui me nour- 
rit et de profiter des anars! Je suis les traces de 
Voltaire. de bonnes traces! 


Ce que je pense du journal? Bien difficile à 
exprimer: au minimum 3/4 de chaque numéro 
m'intéresse... sans basse flatterie. 


| Comme beaucoup de lecteurs sans doute, je me 


mets à écrire quand «ça ne me plaît pas». La der- 
nière fois, c'était fin 84: 2 grandes pages sur le 
Nicaragua et les Miskitos. Avec un petit plaisir 
(sadique!) en sachant que vous n'êtes pas du 
genre sandiniste (moi non plus, mais c'est un 


| moindre mal) et que certains ne jurent que par 


Eden Pastora.. Depuis, plus rien: impossible de 
réagir quand un journal reflète mes opinions et 
m'apprend ce que j'attends d'apprendre. 

Grande absente: l'Ecologie, pas celle des 
partis, mais la vraie. Tu vas me répondre que je 
n'ai qu'à me mettre à écrire. C'est juste et ça a 
failli lors de l'abattage des loups du parc à 
gibier de La Reid. || y a beaucoup à dire sur ces 
mascarades de parcs, de safari, sur l'irrespect 
généralisé de la vie animale, sur les labos phar- 
maceutiques (mon ancien métier!)}. Sans doute 
beaucoup disent: Pensez d'abord au Chili, à 
l'Afrique; les veaux de l'abattoir, on s'en fiche. 
Erreur: le respect de l'homme passe souvent par 
le respect de l'animal et combien d'enfants n'ont 
pas comme premier ami un chien ou un chat... et 
je suis sûre que le chat de mon enfance m'a 
appris pas mal de choses... bien plus que l'insti- 
tuteur! et ce n’est pas parce qu'on se dévoue 
pour les animaux qu'on oublie les Chiliens, les 
Sud Aficains ou lés Afghans: l'un n'exclut pas 
l'autre. Tout ça, Greenpeace, le WWF, etc... y 
compris mon métier (terminé!) de biologiste 
pharmacologue (sans chômage), ça fait un bouil- 
lon de culture qui donnera peut-être un jour un 
écrit. de longues pages! Mais je ne promets 
rien, d'autant plus que je me demande —peut- 
être comme beaucoup de lecteurs qui voudraient 
écrire: est-ce que Ça va intéresser ?, ou encore : 
il y a des gens plus qualifiés. 
Très amicalement. 

Ciaude 


artiste ? 


Je suis un sympathisant de l'action libertaire 
non-violente ét, en tant qu'eartistes, j'aimerais 


exprimer un regret: je constate que AL. parle | 
rarement de l'art et des arts plastiques en particu- | 


lier, puisque tel est mon domaine de prédilection. 

Plusieurs questions, parmi d'autres, me vien- 
nent à l'esprit: quel est le rôle de l'artiste 
d'aujourd'hui? Comment sa démarche s'inscrit- 
alle dans la société? Quelle est son attitude vis à 


| vis de l'art marchand? L'art public (muralisme et 


graffiti) ou l'art postal (mail art) est-il la seule 
démarche qui permette à son créateur une totale 


| liberté d'action, etc... 


J'ai mes propres réponses à ces questions, 
mais j'aimerais connaître l'avis d'autres artistes, 
ainsi que celui d'A.L. 


«Aérosal» 







































soyez pour ? 


Il y avait longtemps que j'étais un peu insatis- 
fait par votre journal et.j'ai d'ailleurs failli ne pas 
me réabonner pour cela. C'est une excellente 
idée de demander leur avis aux lecteurs, comme 
ça, je me décide enfin à vous écrire. Ce que je 
VOUS Suggère : 

S0yez «POUR» 

Quand je lis mon «Soir», quotidien d'informa: 
tions, qu'est-ce que je vois? 

Politique intérieure: magouilles minables: 
nouvelles internationales : conflits diplomatiques, 
guerres, catastrophes; faits divers: accidents, 
morts, délits: chronique judiciaire : re-délits; éco- 
nomie: crise. Reste de pas trop indigeste: les 
sports et les pages culturelles. 


Ce sont les journalistes qui décident dans 


| tout ce qui arrive, partout, tout le temps, de ce 


qui est une «nouvelle», une <informations ou pas. 
Et ils ont manifestement tendance à n'élire 
comme «nouvelles que ce qui est négatif: si un 
malheureux s'enfonce dans la dèche, (suicide, 
crise de folie, faillite, délit...) c'est une «nouvelle», 
s'il s'en sort, ça n'en est pas une. 


Bref, le quotidien d'information, c'est la 
pompe à merde, quotidienne et bien fraîche: lire 
«Le Soir» au petit déjeuner, c'est comme tremper 
sa tartine dans un bon bol de vitriol: ça vous 
démolit pour toute la journée! Maintenant, je 
déjeune en écoutant Mozart; une manière de me 
dire «bonjour !>. 


C'est un peu proche de l'impression que je 


|_ garde après avoir lu votre journal: ça dénonce, ça 


se plaint, ça critique, ça «râle» quoil Ça a beau 
être «vrai ce que vous dites, ça déprime. 

Et si on s‘occupait un peu moins de tout ce 
qui ne va pas? Si on était un peu plus «pour»? 


(J'aimais bien ce titre de journal, il allait à l'encon: | 
tre de la tendance du journal militant à être «con: | 
| d'autres aussi). Par exemple: sur d'anciens anar- 


tre», négatif.) 


Si on s'occupait moins du vieux monde etun 
peu plus du nouveau? Je rêve d'un journal qui 
parlérait de tout ce qui se passe de bien, mêmé si 
ce n'est pas important, qui nous réjouirait, nous 
mettrait chaud au cœur. 


Parlez-nous de ce que les immigrés nous 
apportent, des gens qui se rassemblent pour 
faire quelque chose ensemble : les asbl, les com- 
munautés, les coopératives, fes bistrots, les 
librairies. Des gens qui s'entraident, qui 
s'aiment, qui réussissent. Des espérances, des 
naissances … 

Dans ce sens, j'aime bien votre couverture 
«Halte à la déprimes, l'article que vous avez fait il 
y a quelque ternps sur l'amour, l'article cette fois- 
ci sur «l'autre prisons. Il me semble aussi que la 
tribune libre de ce numéro (décembre) touche à 
Ça. 

Pour me résumer: donnons de l'énergie au 
nouveau monde qui naît, plutôt que lutter contre 
le vieux monde qui se défait, laissons le passé 
passer et aidons le futur qui germe sous nos 
yeux. 


De toute façon, continuez! 


Pour le reste. Fautes d'orthographe : bof! Ça | 


me fait bondir dans «Le Soir», mais je suppose 
que vous avez moins de moyens, non? Et puis le 
principe de l'orthographe se discute. Comme les 
belles manières», c'est une convention bien utile 
pour classer les gens dans une hiérarchie: ceux 
qui en ont, plus ou moins, et ceux qui n’en ont 
pas! Mieux vaut parler du cœur avec des «fau- 


tes» que dire des obsénités orthographiquement 


irréprochables. (obsénité: mensonge, lâcheté, 
goût de la mort, sécheresse.) 


Mise en page parfois un peu confusé, on ne 


sait pas toujours très bien ce qui suit quoi, ce qui 
va avec quoi. 


Beaucoup de dessins: super! 
Littérature, poésie: encore! 
Jean-Pierre Brener 












VAR 
“7 tel) 
ra fie 


at NE TE MAUTI 


déprime ? 


Hé! Ho! Halte à la déprime chez vous! Cou: 


rage et bravo pour A.L.! Moi, j'aime bien comme 

ça! ; peiarsard es 
Angelo 
F3 4 2 

le pape ? 


Altenative Libertaire est indispensable, Au 
moment où un journal comme celui-ci ne paraîtra 
plus, on pourra se dire que ça va Vraimen it mal en 
Belgique, que la liberté d'expression n'existe 
plus. 








AL. a évité toute idéologie, en ouvrant cha- 
que fois le débat. Pourtant, le journal s'est 
engagé pour la liberté, pour l'humanité, en osant 
prendre des risques; ce journal n'a jamais voulu 
avoir raison, il a toujours voulu ne pas mentir: 

Une chose pourtant, m'attriste. Je n'aime pas 
la façon de traiter l'Eglise, caricaturalement.… 
Bien sûr, des choses ne sont pas très catholi- 
ques à Rome et je n'aime ni les dogmes, ni la hié- 
rarchie. 

Mais la religion, et mème l'Eglise, comme par 
exemple Dietrich Bonhoeffer l'a dit (ou d'autres), 
elle aussi peut aider à libérer l'homme, à guérir 
l'homme de sa vanité. Mieux vaut sauver Dieu 
des dogmes que de le tuer. Jean-Paul Il ou Bat- 
zinger, ça vaut bien une réflexion profonde et une 
critique sérieuse, au lieu d'une caricature. 


En tout cas, en janvier, je renouvellerai mon 
abonnemment. 





E. Delbaere 


: LE 
actualité ? 

Certains articles sont longs, durs à lire et 
pour moi, peu intéressants (probablement pour 


chistes, ou longues réflexions sur sujets divers: 


Par contre, je m'intéresse à l'analyse bien 
faite et détails sur faits d'actualité: CCC, Chantal 
Paternostre, prisons (encore que là, c'est parfois 
long), Nols-Le Pen, etc. 

B. Braine le Comte 


# * 

la révolution ? 

Bravo pour la présentation d'A.L. qui, je 
pense, se veut un lien entre les «membres» du 
courant anarchiste, ce courant révolutionnaire qui 
à mon avis se cloisonne un peu trop dans son 
utopie. Pourquoi ne pas passer à une action plus: 
directe (mais non, pas Action Directe.) en orga- 
nisant manifestations et actions afin de détruire 
ce qui nous détruit? Je pense notamment à une 
gauche plus unie, même s'il y a des différences 
sur des points de détail. Le mouvement néo- 
fasciste prend de plus en lus d'ampleur.et c'est 
contre cela que nous devons tous réagir. Les 


réunions, écrire, dessiner, ce n'est pas tout, il est 


temps de la préparer cette révolution, non? 


par peur ? 

J'aime te lire, parce que tu donnes des infor- 
mations qu'on ne trouve nulle part ailleurs, parce 
que ces informations dérangent et qu'ilest bon 
d'être dérangé, parce que je trouve votre travail 
courageux et que j'aime le courage, parce 
qu'enfin j'ai l'âme libertaire. Mais jé ne m'abonne 
pas (j'hésite, depuis lontemps), peut-être parce 
que j'ai peur, mais je né crois pas. Surtout je ne 
crois pas être tout à fait libertaire comme ça, ni 
sur ce ton là. Après avoir lu l'article «Et le bon- 
heurs, je me suis dit {ce que je me dis souvent en 
te lisant): «Avant je queulais beaucoup aussi, 
mais je ne faisais rien; maintenant je gueule beau- 
coup moins, c'est vrai, mais je fais beaucoup 
plus.» Et je ne m'abonnne pas non plus parce que 


je n'ai sais pas jusqu'à quel point il faut croire tes | 


informations, 

J'ai lu plusieurs de vos livres, j'apprécie le 
travail que vous faites. J'aime presque toujours 
vos affiches. Je voudrais vous encourager (?), 
peut-être un jour je m'abonnerai… 


première fois 


Je tiens à te remercier pour le numéro de! 


décembre qui m'a été gracieusement offert. Je 
n'ai qu'une critique à formuler: lé manque 
d'exemples et d'explications. Peut-être les autres 


lecteurs sont-ils mieux informés que moi, mais je, 
| suis assez jeune et ne connais pas bien, par. 


exemple, Léon Degrelle (et d'autres encore). Au 


point de vue des suggestions, je m'intéresse aux. 
problèmes sociaux, raciaux et à ceux du milieu” 


carcéral, mais je ne crois pas pouvoir souligner | 
un manque d'articles se rapportant à ces sujets. 
J'ai trouvé le journal intéressant et bien présenté. 


J'ai été fort touché par la nouvelle bavure. 
policière qui concerne Chantal. J'aimerais lui. 


écrire. Ge 
Frédéric 
Pour écrire à Chantal: Chantal Paternostre, 


Prison de Forest, 52 avenue de la Jonction à 


1060 Bruxelles. 


















. sf di. 
objectif et logique 
J'apprécie toute action objective et logique 
tendant à démanteler les liens d'obligations et 
devoirs que les systèmes de peur et pouvoir 
maintiennent sur les individus souvent réduits à 
l'état de pantins ficelés. 

L'Alternative Libertaire est bien dans la mou- 
vance alternative, écologique, pacifique, huma- 
niste at coopérative, où chacun peut, avec sa 
propre sensibilité, choisir son terrain d'action et 
participer, chaque jour autour de soi, au déman- 
télement des contraintes et relations obligées et 
à l'élargissement des relations ouvertes et sincè- 
res pour en arriver à uné coopération libre, dans 
son entouragé, basée sur le respect de chaque 
ètre et de son cadre de vie, la confiance, la res- 
ponsabilité et la créativité, 

L'utilisation du papier de verre, du vert tendre 
et de la chaleur semble efficace pour gratter la 
pourriture du pouvoir politique, économique, sec- 
taire, élitiste et autre; pour vivre et partager la 
générosité d'une société ouverte et responsable 
et pour garder ou retrouver son cœur doux et 
amoureux perdu dans l'enfance ou arraché par le 
système des pouvoirs. 


Les actions individuelles devraient converger 
vers une action collective de démantelement 
général des obligations et l'élaboration d'une 
société de compréhension et de justes connais- 


sances rationnelles mais aussi irrationnelles où | les pa ique. ( 
| territoire et tout ira mieux. 


chacun pourrait librement se défoncer et se fen- 
dre la gueule. 


ou le pognon ? 
Li + | E © 

Je t'écris, non pas pour te critiquer, mais 
pour te remercier de mettre un peu d'ordre dans 
mes idées quelque peu mélangées. En effet, 
n'ayant pas fréquenté beaucoup l'école, le peu 
de choses que je sais sont un mélange de lec- 
ture, journaux, disques, films etc. 


M'étant toujours senti écœuré par toutes les 
formes d'injustice, d'où qu'elles proviennent, je 
n'ai jamais Supporté que l'on frappe, punisse un 
enfant, qu'on enferme un animal Où que l'on pol- 
lue une rivière. Si refuser l'armée, la police, 
l'autorité ou la bétise peut être assimilé à un com- 
portement anarchiste, alors je crois que je suis un 
anarchiste. 


Charlie Hebdo. Je t'en remercie et te souhaite 
une très longue existence. 


Ton sens de l'information te vient du cœur et | 


non pas du pognon. 
T: 





turel du Botanique, à Bruxelles. 


LE CERCLE NOIR 


Film américain de 1982 présentant une étude des différents aspects du nuckaire. || démontre 
les liens entre l'énergie atomique et les armes atomiques, unit le nucléaire civil au nucléaire militaire. 
Plus proche de nous, à travers différents témoignages parfois trés poignants, le film fait ressentir 
l'émoi ainsi que les dégâts corporels provoqués par la proximité d'une centrale nucléaire. 


A KING OF PRUSSIA 


Film américain de 1982 qui raconte le procès de huit personnes qui se sont introduites à l'inté- 
rieurd'une centrale nucléaire aux USA afin d'y détruire, au moyen de marteaux, les têtes des fusées 


nucléaires, ef ce par conviction religieuse. 


SOUS LES ARMES 


… Film hollandais en deux parties : la première parle de l'industrie internationale et du commerce 
des armes, de leur signification économique et politique et des conséquences en ce qui concerne 
—lemploirct la sécurité. La seconde expose le rôle du Tisrs Monde comme nouveau marché pour 
l'exportation d'armes, ef les conséquences désastreuses qui s'ensuivent. : 


PROGRAMME 


* Vendredi 31 janvier 1986: 
1 18H: Sous les Armes ? 
1 =” Débat: - un représentant du MCP 
| se - Robert Dedouai du MIR-IRG 
: Le Cercle Noir 
Débat: - un représentant du MCP 






Samedi 1° février 1986 : 


ES à + 18H: Sous les Armes 2 


Débat: - un représentant du MCP 


_- Olivier Deleuze, député Ecolo 


Thierry | 


le cœur 





films pour la paix 


Le Mouvement Chrétien pour la Paix et Libération-Films organi- 
sent la projection de trois films consacrés à la thématique de la paix, 
qui seront suivis de débats, le 31 janvier et le 1°’ février, au Centre Culi- 


480 - Denis Lambert, administrateur du CNAPD 
4 an - Jean-Paul Vogels, du Mouvement Ecolo 
rats “un médecin de l'Association Médicale pour la prévention de la guerre nucléaire 


René de Schutter, secrétaire national du CNCD 


Philippe Gotz, représentant de Pax Christi 
pour. les deux soirées, 150FB pour une soirée, 120FB par film, 50FB par vidéo 
200, 120 100 et 40 FB pour les seniors, étudiants et chômeurs). 


mémé réfractaire 


ll est bien sûr très fatigant de survivre parmi 
les robots, voilà pourquoi je m'y retrouve mieux 
dans les bois; je vis loin des cheminants bipèdes. 
Tout d'abord, je n'ai jamais beaucoup marché, 
méme que ça s'est arrété pour de bon un jour! 
En haute finance, cela ne pardonne pas. Tou- 
jours vivante, bien que fort malmenée par une 
caisse d'allocs — en appel à Liége (avec les born- 
bes??}). Direction: les oubliettes. enfin pour 


eux! Pour mGi, peut-être, une survie moins diri- | 


gée, déjà pas mal. J'ai une indigestion de bergers 
allemands et autres molosses. Je ne suis pas tel- 
lement angoissée, mais cela m'épluche, quand 
même, de ne pouvoir circuler en souriant le soir, 
alors je me couche! ce qui, à la campagne, est 
plutôt normal. Je rêve pourtant d'habiter une 
cabane dans les bois (Verboten!}. Je peaufiné 
un projet «utopie: —motus. 

Tout à fait d'accord d'accord qu'un pays qui 
méprise ses jeunes se suicide. En fait, il ferme la 
porte de l'avenir. Je ne tiens pas du tout à suici- 
der mes trois petits-enfants, au contraire! Je 
viens de leur refiler le Petit Perret! Chut! Chut! 

Pas d'accord avec le tourismé débile, 
d'abord, qu'est-ce au juste, le tourisme? Les 
excursions armées en territoires divers relèvent 
peut-être aussi du tourisme. Le tourisme orga- 


| nisé est arrivé! J'ai horreur des zoos, même dans 


les parcs d'Afrique. Que chacun reste sur son 
Les animaux dans les 
arbres et les brousses et les hommes dans les 


| huttes. 


Cela m'ennuie aussi qu'il y ait tant de bureau 
crates chez les Verts —plus dans les champs et 
les rues, mais au bureau! J'ai abandonné la réu- 
nionite car je n'aime pas —ce sont d'ailleurs tou- 


choses mille fois entendues mais pas réalisées. 
Aussi, bien qu'amie de la terre depuis la formation 
(1975), je refuse de payer ma cotisation, et ce 
pour la première fois, tant qu'il n'y aura pas moins 
de bureaux. Le «parlement» où chacun parle. 


s'atomiser et nous verrons ce qui en résultera. 
Peut-être des G.O. locaux, sans travaux forcés! 


Je garderai à l'œil May la réfractaire, mais où 
peut-on se procurer ce livre ? Je pense que vous 
avez à assurer le relais entre le XX° et le XXI° siè- 
cle. Drôle de drame! Tout ce que nous aurons: 


| des «uniformisésr au regard vidé, et de tous 
| ; | bords. À nous la verdure! 
Pour en revenir à Alternative Libertaire, je | 
trouve les articles et les dossiers que tu dévelop- | A : tr 
RENTE F a | men des productions «utiles», 
pes très bien foutus. Tu as pris dans mon cœur la | TE D DÉCMIGRE PAUREES 
place qu'a laissée libre la disparition du défunt 


Haro sur la productivité à tout crin, oui à l'exa- 
Il n'en restera 
guère... Oui aux salades «vertes naturelles» et 
non aux petits pois reverdis. L'histoire entre hom- 
mes et femmes, c'est une drôle de cuisine. Je 
peux vous en parler. Nous ne sommes pas au 
bout du tunnel. Je n'aime pas les piliers ni les nor- 
mes, ni les normalisés. Je n'aimé pas comman- 
der, ni être commandée. Etant végétarienne 






























































dépuis six ans, mes prestations culinaires sont 
très réduites, puisque condivoristes. Je cultive 
mes carottes, salades, choux et potirons. Je 
récolte des plantes à tisane. Pas les fruits, hélas. 

C'est vrai que j'aurais préféré l'Abbaye de la 
Cmabre (interdit, file sans fortune, trop de gar- 
çons, peu de débouchés) au secrétariat, mème 


| de direction. Que serait un PDG sans la secré- 
| taire? Les patrons ne m'impressionnent pas. Je 
| me les imagine sous la douche —hé, hé— tous | 
|_ pareils ! Je n'aime pas les «chefs». Ils se prennent 


au sérieux. Quelle idée de donner ses ordres à 
son voisin, alors que le voisin rêve aux alouettes ! 

Je connais George Orwell et j'étends mon 
vocabulaire, aussi ai-je l'air d'une échappée de 
musée au milieu des martiens. Je me passé de 
radio et de tv —de presse subventionnée—., ilme 
reste la parallèle et quelques livres choisis. Tôt au 
tard, bien dés choses se recoupent. Plus de 
livres? Le silence est le dernier refuge de la 
liberté. 


Je viens d'aller voir un candidat sauvage en 
Andalousie. Je crois que c'est raté! Les enfants 
ne suivent pas. J'ai déjà dit à Brice Lalonde que 
l'enseignement était dépassé dans tous les sens. 
il faut transformer l'école et l'intégrer à la vie de 
tous les jours, une vie meilleure, espérons-le, 
avec, en piment, les classes vertes dehors et le 
potager itou. Régarder l'oiséau, ne pas le captu- 
rer, le soigner, oui. Planter l'arbre et le soigner, 
embellir la maison, veiller à sa santé, etc... Culti- 
ver les +sbonnes: communications avec autrui, 
l'écouter! I faudrait transformer les peines en 
service aux personnes. Le théâtre en est un. Il 
est urgent de surveiller les corps policiers, ils se 
croient tout permis. Le nivellement par le bas, 
non. 

Dès que j'ai débrouillé mes ennuis de chauffage, 


: LINE | je vous envoie ce que je pense. 
jours les mêmes qui, tac-tac-tac-tac, débitent des | 


M 


a momi 





_et à toutes les autres 


pour soi et ses inféodés ou sponsors devrait | 


Non, le viol ne peut pas devenir ordinaire! 


| Jamais! Une fois, c'est une fois de trop. Après 
| cela, jé ne peux plus rién dire. La pensée, les 


qualificatifs m'étranglent la gorge. Ils ne passe- 
ront pas. À quoi bon d'ailleurs. 


La question était: «Que doit faire la violée.…..?> 


| Réponse (entr'autres): ce qu'elle a fait: écrire: 


elle n'est déjà plus seule, elle a été entendue. Et 


|_ entre l'oreille qui entend, et la plume qui écrit 
| ceci, il y a une tête, un bras et un poing... qui se 


serre... Et il n'est pas le seul... 

Puisque les flics sont des … (au choix), 
nous, nous ne pouvons rester immobiles. Nous 
sommes prêts à t'aider, Momi! Si tu le désires. 

Christian 
Le titre (Bañale histoire d'un viol ordinaire } n'était 


pas de Momi, mais d'Altéernative Libertaire et, en 


effet, mal choisi. 
Pour Momi: 
téléphone pour toi, passe donc nous voir. 


Christian a laissé son numéro de | 





éléna 
prend l’air ! 


Rien n'arrête notre rédaction. Vous savez 
que Mme Elena Bonner a remis sa santé dans les 
mains de la médecine capitaliste là plus réaction- 
naire, la plus hideuse, avec sa tête de vipère 
lubrique et sa bouche de vampire pareilles au 
Docteur Wynen. 

En échange d'une santé capitaliste, Mme 
Bonner avait bien promis de ne pas faire de 
déclarations politiques pouvant nuire à la patrie 
du socialisme. Malgré cela, un de nos envoyss 
spéciaux s'est jeté sur la table d'opération d'une 
clinique bourgeoise décadente. Ce qui va suivre 


| est bouleversant de vérité. 


J'entrouve la porte d'une chambre d'un cou- 


| loir. Une silhouette se dessine, ce qui m'évite de 
| le faire, étant particulièrement mauvais en dessin. 


— Elena Bonner? 
— Non, Mme Bonner est incapable de vous rece- 


| voir pour ls moment. 


— Excusez-moi, je crois qu'on s'est mal compris. 


| Je sais que j'ai un rhume pas possible mais je ne 


vous demande pas si Mme Bonner est là, je veux 
simplement savoir si vous êtes Elena Bonner. 
— Mon moi,jé suis sa bonne. Je suis, si vous vou- 
lez, Sa Bonner secondaire bien que je sois fort 
primaire. 

Ça y est, ça recommence! Après des heures de 
patience, je parviens à rencontrer Mine Bonner. 
Elle m'apparaît dans un peignoir torridernent 


sexy. 
— Mme Bonner, une question pour laquelle 
l'Occident tout entier retient son souffle, à 


laquelle le Monde Libre est accroché, une ques- 
tion dont dépendent les futurs rapports Est- 
Quest, une question vitale pour n6s enfants, pour 
l'Avenir de l'Humanité: Est-ce que ça vous gra- 
touils ou est-ce que ça vous chatouille? 
Répondez-moi franchement, je n'ai pas été suivi 
par des membres du Cagibi. 
— Eñ fait, j'ai la rate qui se difate et l'estomac bien 
trop bas. Ah! Vraiment c'est embétant d'être tou- 
jours patraque. 
— Autre question: On vous a vue en compagnie 
de Soljénitsyne, est-ce lé début d'une idylle ? 
— Non, pas vraiment, juste un bouquet de fliris. 
— Dans l'Express du 20 décembre dernier, vous 
dites : «Si un jour je suis exilée aux Etats-Unis, je 
tiendrais volontiers une chronique culinaire à la 
télévision,» N'allez-vous pas un peu loin dans vos 
futures activités politiques? Allez-vous trahir les 
recettes de la cuisine soviétique, chasse gardée 
de lOurs russe, comme chacun sait? Combien 
les services impérialistes vous ont-ils payée pour 
cela, je pense notamment au Guide Michelin? 
— Et vous, combien votre journal vous a-t-i payé 
pour raconter des conneries pareilles ? 
— Rien, Madame, bonjour à Andréi. 

Jean-Marie RENEL 





rencontres anars 


Les rencontres, anars ou autres, il y en «a qui les aiment, d’autres qui ne 
les aiment pas, qui y sont allergiques, qui en critiquent le caractère théorisant, 
passéisté, organisé ou au contraire in- (voire dés-)organisé. Pourtant, il y a 
toujours quelque chose à tirer, d’uné écoute ou d’une rencontre, d’une 
ambiance. Demandez à ceux qui en étaient, des Jornadas de Barcelone aux 
Rencontres de Venise, en passant par le ( mémorable) camping libertaire de 
Ronse (Renaïx, en Belgique, oui, oui!). Et puis, si vous n'êtes pas convain- 
cus, allez donc y voir vous-mêmes, elles seront ce que vous en ferez... 


Nous vous signalons ici deux rassemblements qui auront lieu en mai de 
cette année, en Hollande (c'est tout près) et en Australie (ben oui, c’est 


loin... ), À bon entendeur. 


appelscha 


Le rassemblement anarchiste d'Appelscha a 
lieu (presque) chaque année, à l'intérieur du ter- 
rain de camping «Tot Vrifheidsbezinning» (Vers la 
conscience de la liberté) et dans ses alentours. 
Lors des rencontres de 85 s'est manifesté le 
désir d'un échange d'idées à l'échelle internatio- 
nale sur le thème de La stratégie anarchiste, 
l'organisation et la collaboration internatio- 
nake. Les rencontres de mai se dérouleront sou 
la forme de conférences et de débats qui traite- 
ront les thèmes suivants: anarchisme et fémi- 
msme, anarchisme et antimilitarisme, anarchisme 
et écologie, anarchisme et syndicalisme, le tout 
accompagné d'un programme culturel, 

Ces rencontres 56 sont toujours célébrées sous 
le signe de la solidarité et de la fraternité. C'est 
pourquoi les organisateurs (1. A.B.) invitent tout le 
monde, conférenciers, auditeurs et autres cama- 
rades désireux de vivre un peu de bon temps à 


participer à cette manifestation qui aura lieu du : 


jeudi 15 mai au lundi 18 mai 1986 à Appelscha, 
terrain de camping «<Tot Vrijheidsbezinning», 
Aekingaweg 1a. Téléphone: 051 62- LERCE 


Contact: 

Mike Alibi 

Nieuwe Gracht 40 

3512 LS Utrecht - Hollande. 


melbourne 


ll s'agit de la célébration du Centième Anni- 
versaire du Club anarchiste de Melbourne. Outre 
un Festival de films et vidéos anars, des 
conférences-débats aborderont les thèmes sui- 
vants: anarchisme et écologie, relations des 
anars avec les autres groupes non autoritaires 
qui agissent dans la société, organiser la société, 
les mouvements anarchistes d'outremer (States, 
Europe, Japon….), l'être social, les «-ismes», les 
perspectives d'avenir, etc. _ Tout ça, du 1% au 4 
mai 1986. 


A.A.C.C.C. 

P.0. Box 20 

Parkville 3052 

Melbourne - Australie. 

CES ENFORÉS DE 
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comité des citoyens 
et citoyennes contre 

les missiles 
nucléaires de l’otan 


ll y a un an, le mercredi 20 mars 1985 à 
4h45 du matin, le Comité des Citoyen/ne/s 
concerné/e/s a été fondé. «Cette fondation se 
justifiait par une inquiétude profonde du fonction- 
nement de nos institutions démocratiques natio- 
nales» (citation du pliant, distribué après la fonda- 
tion). Le Comité organisait immédiatement une 
action et parachutait des petits sachets remplis 
de terre florennaise sur les têtes des parlemen- 
taires en assemblée. Deux jours plus tard, ven- 
dredi 22 mars, une sernaine tout juste après l'ins- 
tallation des 16 missiles de croisière, le comité 
occupait une tour de communication de la base 
américaine. Le procès en correctionnel se pour- 
suit encore le 13 janvier. Les gens concernés 
sont toujours l&s bienvenus. 


Peut-être depuis lors n'avez-vous plus 
entendu parler du Comité. H a pourtant suivi avec 























opinion en faisant des actions de désobéissance . 
civile, Le Comité choisit pour des actions 

puisqu'il est clair que nous ne devor 
rer le bon fonctionnement des ins 
cratiques. L'avalanche de proc: 
les nues à Florennes, Gévoi Ben À " 


Med sont venus ‘préparer l'arrivée M es! 
siles. À 


Nous trouvons que le moment d'un and 8 
missiles en Belgique ne peut pas passer ina- 
perçu. 16 missiles, bientôt 48 : un énorme gas: 
pilage, un investissement cynique dans un 
monde où la faim provoque une mort cruelle à de 
multiples vies humaines. Cette injustice et ce : 
développements anti-démocratiques, nous. 
préoccupent particulièrement. Nous voulons en 
témoigner lé 15 mars 1986, en commémorant à 
l'arrivée des missiles avec un blocage de la base. 
Les gens qui partagent notre préoccupation sont 
invités et attendus ce jour-là à Florennes. 


Comité des citoyens et citoyennes 
20 route Hiroshima - 5526 Rosée-Florennes 
Tél.: 082/688862 - Soutien: Ho 








ENFIN UNE AIDE 
ÊSNTRE LA TFRMINE 
AU TIiERS- MOudE !/ 


Cia Pre) 





«Article 31» fut lancé en octobre 1984 “gr 
à l’initlative de militants antiracistes "#4 
et antifascistes, démocrates et pro- 
gressistes de tous horizons qui ont 
décidé d'unir leurs efforts pour réagir 
à la résurgence des idéologies et des 
milieux antidémocratiques et autori- 


aux déçus de la droite pure et dure et beaucoup de sympathie les actions antimissiles 

aux nostalgiques du 3ème Reich. qui se sont déroulées l'année passée. 
on pourrait citer pêle-mêle Jean Got |  Rappelons-nous: L'action de la faim; le camp de 

: et son Europe des polices et des «jus- paix printanier (7-14/4); les promenades de la 

S tices», sa loi anti-immigré et son rôle Florennade; la commémoration d'Hiroshima (6- 
‘4 trouble dans ie scandale WNP-Sûreté 9/8); la veilée de prière et les messes de paix; 


taires constatée depuis le début des 
années 80, en France comme partout 


en Europe. 


À partir de janvier 1986, «ARTICLE 
31» consacrera de 1 à 3 pages à la 
Belgique, selon l'actualité. et c'est 
la matière qui manque le moins! 
C'est l'heure où le preux Roger Nols 
cotoie sur les listes libérales Robert 
Close, un autre croisé de Foccident 
chrétien; où dans son fief schaerbee- 
kois il accueille Le Pen et son FN © 
venus porter sur les fonds baptis- 
maux son petit frère belge; où enfin 
l'UDRT se partage avec le PLC le 
triste privilège de servir de refuge 


Demandez 


un numéro gratuit 


fr 


Fi 


: de l'Etat et l'opération Mammouth.… 
Ou encore l'infiltration d'activistes 

- fascistes au sein des cops de suppor- 
ters, au Heysel et ailleurs. 


-, La liste n'est pas exhaustive, plu- 
sieurs numéros d'Article 31 n'y suffi- 
raient - et n'y suffiront pas. Mais c'est 
de tous ces sujets et de bien d’autres 

> que nous vous entretiandrons au fil 

:: des mois. 

Car pour riposter, 

informer et s'informer, surtout face à 

un phénomène aussi 

qu'insidieux. 


C'est l'ambition d'ARTICLE 31. 


il faut d'abord 


complexe 


Je désire recevoir, sans engagement de 
ma part, 1 numéro gratuit d'ARTICLE 31 


Bimestriel d'information d'ARTICLE 


31 - Numéro 1 - 


Décembre-Janvier 


1985186 - Editeur responsable: Didier 


Airel - B.P.210 Bxl V 
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«LA TRAGEDIE DE 
L'EMANCIPATION 
FEMININE» 

EMMA GOLDMAN 


Anarchiste, militante mais aus- 
sl préoccupée des problèmes 
spécifiques des femmes, Em- 
ma Goldman a donné des con- 
férences sur l8s moyens con- 
traceptifs et l'avortement ce 
qui lui a valu la prison, mais elle 
est toujours restée à l'écart du 
mouvement féministe avec le- 
quel elle était en désaccord 
entre autres sur la question du 
droit de vote qui symbolisait à 
ses veux le réformisme. 

Dans «La Tragédie de l'Emanci- 
pation Féminine», Emma Gold- 
man s’en prend au mouvement 
en faveur de l'émancipation fé- 
minine du début du siècle aux 
Etats-Unis. Qu'a-t-il obtenu? Le 
droit de vote mais, dit-elle, l'ori- 
gine de la corruption en politi- 
que est purement matérielle ét 
«il n'y à pas à espérer que la 
femme pourvue du droit de vote 
purifie jamais l'atmosphère po- 
litiquer. L'indépendance éco: 
nomique alors? NOn: «une indé- 
pendance qui aboutit au gain 
d'une subsistance médiôcre 
n'est ni si attirante ni si idéale 
qu'on puisse attendre de 
femme qu'elle s'y sacrifier. Il 


Nom : LITE ET: 


Prénom: CELL EEE EEE 


APRES narrersecees 





ne faut pas s'étonner dès lors 
que des centaines de jeunes fil- 
las recourent au mariage. 

E. Goldman rspraune au mou- 
veément de n'avoir pas «trouvé 
sur son chemin une grande ra- 
ce de femmes capables de re- 
garder la liberté an faces. Les 
femmes émancipées ont des 
vues étriquées, elles 5e Sont li- 
bérées d'une oppression exté- 
rieure et non pas des «tyrans in. 
térieurs» que sont les conven- 
tions éthiques et sociales et la 
tragédie de l'émancipation fé- 
minine tient dans cette phrase 
«Après tout, notre indépendan- 
ce si hautement vantée n'est 
qu'une méthode lénte d'éndor- 
mir et d'étouffer la nature férni- 
nine dans Ses instincts de 
l'amour et de la maternités. 
Donc la nature féminine, c'est 
d'être mère et amante, nous dit 
Emma Goldman. Voilà qui est 
pour le moins surprenant 
quand on pense à la vie qu'elle 
a menée (voir le très beau livre 
«Epopée d'une Anarchisten. 
On ne peut comprendre qu'en 
resituant dans le contexte. Em- 
ma Goldman met le doigt sur le 
refoulé des femnmes rémanci 
pées» de son époque, celles 
qui avaient eu accès à l'éduca- 
tion, se trouvaient dans tes pro- 
fessions d'enseignement ét 
étaient célibataires (en 1900 la 
moitié des enseignantes aux 
USA étaient célibataires). 

Reste qu'Emma Goldman n'a 








pas été mère (elle avait une ré- 
tro-version de la matrice et n'a 
jamais voulu se faire opérer) el- 
le a avoué d'ailleurs que là ma- 
ternité était incompatible avec 
sa vie. Quant à l'amour, elle y & 
plongé avec passion et généro- 
sité comme dans son travail de 
militante. C'est ainsi que l’on 
peut comprendre la fin de ce 
texte: «Une conception vérita- 
ble des relations sexuelles 
n'admet ni vainqueur ni vaincu: 
elle ne reconnaît qu'une chose: 
le don de soi, illimité afin de se 
retrouver plus riche, plus affir- 
mée, meilleures. Emma Gold- 
rnan a 4 le risque de l'amour 
{pas celui de la maternité et ce 
n'est pas un hasard) mais pas 
au prix de se perdre. Quand un 
homme qu'ells aimait a voulu la 
domestiquer, l'enfermer au fo- 
ver, lui faire des enfants elle a 
rompu en disant «Si les hom- 
mes sont capables dé 5e pas- 
ser de la force de l'amour pour 
construire un monde, pourquoi 
pas les femmes?» (Mémoires 
d'une Anarchiste). Le risque de 
l'amour qu'a pris Emma c'est 
celui de la souffrance, ça ne l'a 
pas empèchée de construire le 
mondé. 


NP. 

«La Tragédie de 
l'Emancipation féminines» 
Emma Goldman, 

éd. Sypos, 1978, Paris. 





les actions de groupements de jeunes: ls camp 
de paix d'automne (25/10-3/11}; les piques- 
niques (12/4-les parlementaires-14/9); action de 
tricotage; week-end de femmes (13-15/12)}; 
l'action des cartes d'identité; les actions de déco- 
ration: les actions de peintures; les actions de 
solidarité auprès des prisons de Namur et de Lan- 
tin; etc. 

Le Comité des citoyen/ne/s concerné/e/s 
soutient inconditionnellement ces actions et 
témoigne dé sa sympathie vis à vis de tous et tou- 
tes les citoyens et citoyennes qui, dans ces 
temps de répression, veulent faire passer leur 








extralarge 


Nous sommes un groupe de Florence qui 
produit +extralarges, fanzine de contre- 
information. Notre action tend à l'autogestion et à 
l'autoproduction. Nous avons l'intention de réunir 
des écrits sur les réalités autogestionnaires en 
ltalie et en Europe (envoyez le plus possible). 


Nous voulons réaliser un fanzine sur les 
situations de l'autogestion, le distribuer en lialie, 
et répandre le mouvement autogestionnäiré sur 
notre territoire. 

Nous cherchons des adresses de groupes 
où mouvernents. auiogestionnaires. Ecrivez- 
nous (en cas de frais d'envoi excessifs, nous 
sommes disposés à les payer intégralement): 
Extralarge 


GxDxAx c/o Valerio Adamo 
Via Mercadante 135 
50144 Firenze / Italia 








alternative 


libertaire 


éditions asbl 22 mars 


2 rue de l'inquisition, 1 040 bruxelles 
tél, 02/736.27.76 

du lundi au vendredi de 10 à 18 heures 
tirage: 5000 exemplaires 

réalisé par le collectif: 

serge, geneviève, catherine, patrick, 
attila, véronique, sébastien et babar 
uniquement par abonnement 
compte cger 001-0536851-32 

pour la belgique: 600 fb l'an 

pour l'étranger: 150 ff, 40 js 


avec le soutien de l'alliance libertaire 
34 rue de pologne à 1060 bruxelles 
ei pour ce numéro la complicité de jean flinker, 
jean-marie neyis, josé, jean-marie renel, 

et des jOWFMAUX KAVITAEES* , KALOTO», sérho 
«courant alternatif», «chronique», «mia, 

les articles signés n'engagent que leurs auteurs. 
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règlements de compte 
à schaerbeek-corral 


Au dernier Conseil communal de Schaerbeek 
en date du 12 décembre, Nols a révélée que sa 
police ne disposait que de huit mitraillettes et de 
deux riot-guns. En conséquence de quoi, ilafai 
voter des crédits pour l'acquisition de"pistc 
9mm. Par contre, il faudrait six millions deux cent 
mille balles (pas pour les pistolets} pour réparer 
les installations sportives de l'avenue du Suffrage S 
Universel (quelle insulte pour cette institution dé 
voir son nom dans une commune aussi mal repré- 
sentée!). Là, pas une thunel! 


Le chef de l'opposition socialiste, Guy Lalot, 
s'est vigoureusement opposé à ce choix, Contre 
dit en cela par l'échevin |... socialiste, lui aussi} 
Guy Pipart, qui a le sport dans ses attributions. 
faut dire que l'entente n'est pas parfaite entre 
l'échevin, socialiste de fraîche date, et le conseil: 
ler, ce dernier ayant refusé l'admission de Guy 
Pipart dans sa section de Schaerbeek. 


En tout cas, vous voilà prévenus. À Schaer- 
beek, on préfère tirer que shooter et dans a 
police, on travaille: sans arbitre ét sans filet. 

Jean-Marie RENEL 

















Les Restaurants 
du Coeur 


Cercle Solvay 
02/649 63 70 


001-1831823-54 


libération pour 
ronald van den bogaert 





Notre compatriote Ronald Van Den Bogaert 
est détenu au Zaïre depuis le 18 juillet. Après un 
procès monté de toutes pièces, il a été con- 
damné à dix années d'emprisonnement et purge 
sa peine dans le sinistre pénitencier de Makala. 


Tant la procédure que l'acte d'accusation 
démontrent que Ronald Van Den Bogaert a été la 
victime d'une parodie de justice dont les inten- 
tions dépassent singulièrement sa propre per- 
sonne. 

D'entrée, son maintien en état d'arrestation 
sans mandat légal —et cela durant un mois— a 
montré que le pouvoir mobutiste tenait pour rien 
le droit zaïrois lui-même, dès le moment où 
«l'affaire Van Den Bogaerts pouvait le servir utile- 
ment dans sa campagne d'intimidation à l'encon- 
tre de toute opposition à son régime. 

Plus tard, le travestissement d'un simple délit 
d'opinion en complot contre l'Etat a clairement 
donné raison à ceux qui dénonçaient dans cette 
mascarade judiciaire la volonté du président 
Mobutu d'attenter à l'expression de tout ce qui 
s'apparente — de prés ou de loin— à la critique 
du pouvoir en place. 

D'une manière plus précise, à travers un 
citoyen belge, le président Mobutu a voulu signi- 
fier au gouvernement et à la population de notre 
pays qu'i était prêt désormais à S'en prendre aux 
auteurs d'actes jugés par lui subversifs même 
s'ils ont leu hors du territoire zaïrois et surtout en 
Belgique. Or de tels actes procèdent du droit ina- 
liénable à lutter, où que ce soit dans l8 monde, 
pour la liberté et la démocratie. 


Les soussignés du présent appel ont estimé | 
souhaitable, nécessaire et urgent de $e réunir au | 


sein du «cornité pour la libération de Ronald Van 
Den Bogaert», afin de coordonner et d'amplifier 
toutes les initiatives qui favoriseront la mise en 
liberté de notre compatricte. 

Cette action solidaire s'impose du fait que le 
Ministère des Relations extérieures n'a pas mon- 
tré jusqu'ici la volonté ferme et énergique 
d'œuvrer en ce sens. Cette attitude est d'autant 
plus inacceptable que les conditions de détention 
dans la prison de Makala, connues par les rap- 
ports d'Amnesty International, ne respectent 
aucunement lé minimum exigé par les conven- 
tions internationales et les simples droits de 
Fhomme. En dénonçant les conditions d'ernpri- 
sonnement que connaît actuellement Ronald Van 
Den Bogaert, nous éclairons aussi l'opinion sur 
ce que vivent $es codétenus zaïrois, politiques 
ou non. 


Au-delà de cet aspect particulier des choses, 
qui est pourtant révélateur de ce qu'est le régime 
mobutiste, nous nous estimons solidaires du 
combat que mène Ronald depuis des années, 
pour un Zaïre libre d'entraves néo-coloniales, 
indépendant et démocratique. Nous ne pouvons 
tolérer que cet engagement soit qualifié de crime 
et exigeons donc sa libération pure et simple. 

Ouvert à tous les défenseurs des droits de 
l'homme et des peuples, le Comité qui se met en 
place vous invite conséquemment à le rejoindre. 

Jean Emmanuel BOUVY, Serge COOLS 
Victoria COSSU, Jean Léonce DONEUX 
Jean FLINKER, Carla GOFFI 

Jean-Paul VOGELS 


Adresse de contact: Serge Cools, 66 rue 
Téléphone: 


d'Espagne - 1060 Bruxelles. 


02/537.49.58 





Cet homme est dangereux …. 


Jean Gol a dans ses tiroirs 
depuis longtemps tout un arsenal 
de mesures de renforcement de la 
répression et de restriction des 
libertés démocratiques et syndica- 
les. Son prablème : comment faire 
passer ces mesures ? Jean Gol est 
conscient de l'obstacle politique : 
la population ne s'identifis pas à 
l'Etat, se méfie du renforcement de 
son autorité et de ses moyens de 
répression. 


La stratégie de Jean Gol 
consiste donc à exploiter politique- 
ment tous l&s événements qui ont 
trait à l'« insécurité » pour assayer 
de susciter un changement de 
mentalité en profondeur. || a par 
exemple essayé d'exploiter la tra- 
gédie du Heysel pour revaloriser les 
institutions parlementaires et 
donner l'image d'un gouvernement 
qui prend s8s responsabilités. Ca 
n'a pas marché. 


Avec les attentats des CCC et 
les meurtres de ls bande de 
Nivelles, Jean Gol repart à l'offen- 
sive. « Notre » démocrätie, expli- 
que-t-il, est en danger. La popula- 
tion doit se regrouper autour de 


en liaison avec la gendarmerie. 
C'est un premier pas, mais Gol voit 
plus loin, 


- dès maintenant, ls gouvernement 
exploite le sentiment d'insécurité 
de le population pour augmenter 
les effectifs et les budgets des 
forces dé répression, ce que Jean 
Goi réclams depuis des annéos. 
1500 militaires sont affactés aux 
tâches administratives de la gen- 
darmerie, pour que celle-ci puisse 
être plus « sur le terrain ». Le 
gouvernement veut engager trois 
cents nouveaux agents de la police 
judiciaire, Pourtant, ls Belgique a 
Un taux 
policier de la population : un 
policier pour 319 habitants | C'est 
plus que dans les pays voisins, M. 
Keppens, président de la Fédérs- 
tion des cornmissaires et comrnis- 
saires adjoints a affirmé lui-même 
au cours d'une conférence de 
presse que l'augmentation des 
effectifs n’était pas le problème et 
que Jean Gol exploitait démagogi- 
quemnent la situation | 


- Jean Gol a aussi des propositions 
qui visent plus directement le 





record d'encadrement 


l'Etat, des institutions, collaborer 
avec la police... et appuyer le 
renforcement de la gendarmerie, 


… Tout de suite après la tuerie 
d'Alost, Jean Gol a proposé la 


formation d'un « FBI à la belge » : 


une super-police sur le modèle du 
Federal Bureau of investigations 
des Etats Unis. Le FB[ américain 


est en fait une police secrète pour 


lutter contre l'« ennemi intérieur ». 
Le FBI 4 joué un rôle de premier 
plan dans la chasse aux sorcières 
lors de la guerre froide, Le FBI a 
aussi espionné pandant des années 
nos camarades américains du 
Socialist Worker's Party. La super- 
police de Jean Gol serait placée 
sous l'autorité directe du ministère 
de l8 Justice et de la magistrature. 


Ells violerait ainsi un principe de 
base de la démocratie bourgeoise : 
15 séparation entre pouvoir exécutif 
st pouvoir judiciaire, Avec un tel 
instrument à $a disposition, Jean 
Gol deviendrait une sorte de 
« ministre de la police », 

Jean Gol a d'autres idées dans 
ses Cartons : 
- son projet de loi visant à permet- 
tre aux juges d'instruction de 
recourir aux écoutes téléphoniques 
reviendra certainement très vite sur 
le tapis, avec des chances accrues 
d'être adopté. 
- des mesures vont tre prises pour 
lier d'avantage la police commur- 
naie au pouvoir central. Il est 
question, par exemple, de « natio- 
näliser » l'entraînement et la for- 
mation des policiers communaux, 


mouvernént ouvrier dans sa liberté 
d'action et d'organisation : procé- 
dure de référendum obligatoire 
pour le déclenchement des grèves, 
répression des piquets au nom de 
la liberté du travail, etc... Tout 
cela, pour lui, fait partie d'un tout, 


Jean Gol est le VDB de la fin 
des années ‘80. Comme lui, jl 
symbolise la tandance de la bour- 
geoïisie à l'Etat fort. Cet homme est 
dangereux... 

AT. 


LA GAUCHE 

Rue Plantin 29 

1070 Bruxelles 
Tél. 02/523.40.23 





Depuis quelques années, des démographes. 


des économistes, des politicien(ne)s veulent - 
prendre des mesures pour relancer la fécondité 


et l'accroissement de population. Ces messieurs- 
dames sont unanimes, à gauche, au centre, à 
droite: c'est une catastrophe, c'est l'horreur 
suprême, la Belgique vieillit, la Belgique se 


| meurt! 


Unanimes ? Eh bien non! D'autres personnes 
ont réfléchi, d'autres personnes ont apporté leur 


L_intérêt à ce problème; un mouvement s'est cons- 
| titué, qui s'intitule «Mouvement Démographie- 


Ecologie». 

Ce mouvement a constaté que certains 
démographes, et pas mal d'économistes et/ou 
politicien(ne}s —ce sont souvent les mêmes per- 
sonnes; il ieur suffit de tourner leur casquette !— 
ne s'attachent qu'aux aspects socio- 
économiques du problème; oubliant totalement 
tout ce qui touche à l'écologie. 

Pourtant, l'augmentation des populations du 


| monde industrialisé a eu et continue à avoir un 
| impact désastreux sur l'environnement et la qua- 


lité de la vie. De méme, il est à présent reconnu 


| qu'un équilibre entre l'espèce humaine et la 
| Nature est indispensable. Si l'équilibre est rompu 


par l'espèce humaine, le prix qu'elle devra payer 


| sera énorme. En effet, l'espèce humaine n'est, 


au sein de la biosphère, qu'une espèce parmi 
tout ce qui vit: son développement excessif ne 
peut que renforcer les déséquilibres écologiques 
déjà constatés, le manque d'espaces verts, les 
pollutions de toutes sortes, l'exode des villes, 
etc., etc. 


N'est-il pas stupide de vouloir, en même 
temps, augmenter la population et parler sérieu- 
sement d'écologie, de protection de l'environne- 
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hommage 





à monsieur jean gillet | 


sénateur-bourgmestre de theux 
Monsieur le sénatueur, 


Nous tenons à vous exprimer toute notre 
admiration et nos vives félicitations pour l'acte 
courageux et héroïque que vous avez posé en 
abattant, au mépris du danger, un loup dans votre 
région. 

Que vous fûtes le premier à réussir cet 
exploit audacieux et particulièrement difficile n'a 
étonné personne: nous savons de longue date 
combien vous avez la gâchette nerveuse face à 
tout ce qui est nature, libre, vert, poilu, écolo … 


La chasse aux loups n'existant plus depuis 
trois quarts de siècle dans notre pays (à cause 
des loups eux-mêmes d'ailleurs), cet agréable 
incident me suggère qu'il ne serait peut-être pas 


impossible dans l'avenir de prendre arrangement 


avec l'un ou l'autre safari-parc d'où pourraient 
«s'échapper» quelques fauves du genre, soi- 
gheusement choisis pour leur fourrure, leur 
calme, leur habitude à l'homme, etc. : je fais con- 
fiance aux experts en la matière qui animent ce 
genre d'institution éducative. 


Une bonne préparation à ce genre de fête 
permettrait de mieux sélectionner les porteurs de 
fusils et d'éviter que péquenots, «chasseurs» 
prolos nouveaux riches, gendarmes de grade 
inférieur et autres bas-de-l'échelle viennent se 
mêler à la vraie noblesse cynégétique. 

Messieurs Poswick et Close accepteraient 
certainement d'être parachutés sur les lieux: les 
présidents de partis se rencontreraient dans une 
saine atmosphère; experts américains pour 
assauts d'avions détournés rencontreraient avec 
plaisir magistrats, superflics et directeurs de 
grandes surfaces éplorés.. mais bref, ce n'est 
pas à moi de préjuger de vos invitations. 


Une fois encore, merci d'être là également 
un promoteur courageux et un homme de bra- 


voure 
Jacques Delattre 


Liaison 20 
Mouvement de culture populaire 
65 rue du Midi 
1000 Bruxelles 
re pas oublier de barrer le r'et lalo de bravoure. 
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l’autre vérité 
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aphie.…. 


ment, de préservation de sites, de qualité de vie ? 


Ces objectifs ne sont-ils pas tout bonnement 


‘incompatibles ? 


Le Mouvement Démographie-Ecologie vou- 
drait que VOUS réfléchissiez quelque peu à cette 
«nouvelle» manière de voir les choses, et que 
vous considériez que la faible fécondité des der- 
nières années n'ést en rien catastrophique mais 
apporte plutôt l'espoir d'un retour à un certain 
équilibre entre la population, les ressources dis- 
ponibles et les écosystèmes. ( À noter que la par- 
tie la plus «chargée» de la Chine, la Chine des 18 
provinces, compte 140 habitants par km’. On dit 
que la Chine est surpeuplée? La Belgique 
compte environ 320 habitants par km?. Qui peut 
se permettre de donner des leçons, et à qui???) 


«On: raconte également qu'il faut des jeunes 
aujourd'hui pour payer les pensions de démain. 
Ce n'est pas correct. Outre que les caisses de 
pension doivent être bien gérées, sans arrange- 
ments ou glissements plus que douteux, il con- 
vient de se rendre compte qu'un jeune coûte 
beaucoup plus cher à la société avant de lui erap- 
porter: quoi que ce soit, qu'un vieux ne coûte à 
ladite société qu'après lui avoir erapportés, 
(Mème économiquement, l'argument des pen- 
sions ne tient pas la distance.) Par ailleurs, s'il fal- 
lait vraiment mettre sur terre aujourd'hui des mil- 
liers d'enfants pour payer les inactifs de demain, 
il faudrait encore plus d'autres milliers d'enfants 
pour assumer dans quelques dizaines d'années 
la charge des premiers devenus vieux et inactifs. 
Vu les dimensions de la Bélgique, ça nous pro- 
mettrait une belle vie, dans de merveilleux cla- 
piersi À moins qu'il ñe se trouve l'un ou l'autre 
Adolf pour faire de la place à sa manière. 

Cette approche de la démographie vous sur- 
prend? C'est compréhensible. Pour poursuivre le 
débat, prenez contact avec: 

Mouvement Démographie-Ecologie 

5 rue Frère Collin 
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chaque recevra uné 





on : ù a! x 

troquer b. powell 
pour mao 

Jusqu'à maintenant, au sein de l'école, per- 
sonne à ce que je sache ne s'attaque à la disci- 


pline de façon «outrancière». Nul élève aux der- 
nieres nouvelles n'a critiqué l'impunité de nos 


gardiens, ni leur besoin chronique d'annihiler 


toute réaction, d'ignorer les raisons de nos 
actes, de nous réduire à notre niveau de scola- 


| risé en quelque sorte. 


Le préfet est le tenant de la structure coerci- 


| tive, il n'est pas le Suppôt d'un quelconque ordre, 


c'est plutôt l'inverse. Ce maniaque ne sert pas 
cette cause, il s'en sert comme d'une justifica- 


| tion. 


L'inmense majorité des «contestataires» sont 
des räleurs dérangés dans leurs habitudes ou mal 
encadrés à leur goût. Deux ou trois isolés entrent 
dans la clandestinité de l'apparence et se roulent 
comme des porcs dans la boue des slogans. 
Leur comportement a le don de déclencher l'hila- 
rité de leurs congénères. lis sont fiers et folklori- 
ques, les phénoménes (fils spirituels de 68, 
clament-ils à qui veut bien les entendre). 

La société est munie de moniteurs et de 
petits groupes rebelles comme le PTB pour les 
accueillir. Vous voyez, les scouts peuvent à loisir 


troquer Baden Powell pour Mao. L'on ne perd 


pas son esprit «toujours prêt à se faire pigeon- 
ners. Je parle ici du PTE, mais il en existe 
d'autres, néanmoins ce parti-ci est représentatif. 
Je pense que le désir d'appartenance ne doit pas, 
se confondre avec un besoin de révolte. Voilà où 
en sont les jeunes gauchistes dévoyés, pas de. 
quoi faire peur à Jean Gol. 


Anonyme 
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narchik naît en lfalie autour de la moitié des années 

soixante, comme une ‘‘blague”” inspirée par quelques 

personnages alors en vogue dans lé monde 
de la bande dessinée d'aventure. Ces héros, grossièrement 
négatifs, éfaient caractérisés par une prédilection naîve 
autant pour les noms sataniques avec un K final frappelez- 
vous Mandrake, Satanik, Diabolik.…} que pour les actions 
accomplies vêtus de moulants costumes noirs, avec 
d'occasionnels effets de comique involontaire. Anarchik en 
est la version humoristique ef Henaie. fruit à la fois du 
détachement ironique ef de la passion politique. Les 
connotafions extérieures des héros noirs [polo rayé, visage 
masqué...) s’allient à celles traditionnellement attribuées 
aux anarchistes par l'iconographie du régime {grand 
chapeau, grand manfeau, grosse barbe...) et revêtent une 
anatomie ronde et improbable à la Mickey Mouse, pour 
donner vie à un petit homme sautillant, asymétrique, 
abstrait, irréel. Sur le plan strictement graphique, Anarchik 
raïlle les mythes de la sous-culture d'évasion, critique les 
stéréotypes dénigrant l'anarchisme [tout en les acceptant 
en apparence les uns ef les autres), et se présente avec un 
À cerclé gigantesque peint sur son maigre thorax, comme 
expression de la résurgente ‘fierté d'être anarchistes". 

Sur le plan disons idéologique, en revanche, son 
message est peu défini. ‘’le ferai de mon pire !‘” déclare-t. 
il lors de sa première sortie ‘officielle’ avec un ricanement 
amusé et vulgaire. Et ceci veut un peu tout dire : le refus 
de collaborer avec l'ordre établi, bien évidemment, mais 
aussi une manifestotion de désenchantement, un goût pour 
la dérision, et, qui sait, l'auto-ironie. Les premières histoires 
d'Anarchik, d'ailleurs, n'ont de politique que le fond : les 
pere de second rêle qui le côtoient sont le prêtre, 
le capitaliste, et d'autres figures positives au négatives 
typiques du confit social, mais elles ne servent pas tant à 
une réflexion Hhéorique sur le pouvoir ou sur l'exploitation 
qu'à composer des gags dont le comique [du moins dans 
les intentions] est une fin en soi, presque toujours centré sur 
les effets explosifs de la bombe que notre compère porte 
sur lui. Une bombe humanitaire, fout compte fait, c'est-à- 
dire symbolique, qui explose souvent et volontiers, ne 
provoquant cependant jamais de dégôts supérieurs à un 
rifuel enfumage roussi de la victime " moment, qui reste 
hébétée en pleine vignette tandis qu'Anarchik s'enfuit en 
ricanant {hi ! hi Lhi hi dans le lointain. Désenchantement. 
auto-ironie, disait-on : une invitahion inconsciente à 
modérer les tompholismes ? à.me pas trop attendre de sa 
propre action £ Peut-être. Mais même l'auteur ne saurait y 
répondre. 


‘attentat de Piazza Fontana (Milan, 1869] avec sa bombe 
fasciste et tragiquement meurtrière, rappelle Anarchik 
«à une atfitude moins légère et plus consciemment 

milifante, et il se prête, dès lors, de bon gré à devenir 
instrument de propagande et d'agitation. Maïs, soit à 
cause de | moudente et irréductible paresse de son auteur, 
lès apparitions publiqués de cette seconde période {qui est 
en fait la plus notoire et officielle, la première étant connue 
seulement de quelques rares intimes] ne sonf pas suffisantes 
pour que hagiographe puisse en identifier avec clarté le fil 
conducteur. Mis à port l'absence de recours aux 
déflagrations, désormais inopportunes, et laissées à 
d'autres. La tâche étant de trouver de meilleurs instruments 
d'intervention contre vieux et nouveaux ennemis, Anarchik 
plaisante maintenant en riant jaune, sur la répression et les 
policiers, mais aussi sur les mythes qui circulent dans les 
rangs de ses propres sympañhisants, sur le reflux, sur les 
premiers signes de crise de l'activité palitique anti- 
institutionnelle. Cela suffit-il pour lui attribuer la fonction du 
criquet de Pinocchie ou de la coccinelle de Geïlib pour et 
dans le mouvement ornarchiste italien ? Je vous en prie, 
non. Les rares histoires qui paraissent dans “A Rivista 
Anarchica (mensuel italien], nous permeftent simplement 
d'observer un Anarchik toujours narquois, mais chemin 
faisant. plus introverti et embarassé : avec le temps qui 
passe, av fur et à mesure que les années quatre-vingt 
s'approchent, les occasions de dégainer son riconement 
vulgaire deviennent foujours moins fréquentes ; le manteau, 
lui, au lieu de s'ouvrir en voltigeant, enveloppe le cores, 


jusque sous le nez, et le grand chapeau bancal s'enfonce 


toujours plus sur les yeux masqués. De là-dessous, il 
observe et hasarde de temps en femps un commentaire. la 
pluoart du temps, il se tait. Quelles pensées, quelles 
considérations peuvent se cacher derrière son impénétrable 
air renfrogné ?. 

Même l'auteur, dans ce cas, ne saurait le dire. 

Et puis, dernièrement, Anarchik a cessé de se montrer 
dans les parages. Ne demandez pas à son auteur où il 
serait allé se cacher. Vous aurez compris désormais qu'il 
est le moins apte à fournir des informations de ce genre. 
Cantentez vous d'attendre. T&t ou tard, il apparaîtra à 
nouveau. Probablement est-il seulement à la recherche de 
sa bombe humanitaire, celle dont il a dû se défaire il y a 
seize ans. 

Roberto Ambrosoli 
Turin, Juin 1985 
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QUET- CE . 
QUE L'ANARCHIE ? 


e texte n'a pas pour but une 
analyse de fond sur la rela- 
tion conceptuelle entre la 
bande dessinée et l'anarchisme. 
C'est plutôt le regard de l'expérience 
de trois années d'émissions consc- 
crées à la bande dessinée sur Radio 
Libertaire. 1 n'existe pas à ce jour 
d'essais ou d'articles Gbordant ce 
thème. En ce sens, on pourrait 
s'interroger sur les liens organiques 
ét philosophiques de cette idéologie 
at de cet art. 


BouzicLer L'inrox MILITAIRE 
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POINT D'ORDRE 


out d'&ébord, la bande dessi- 

née. Il fut savoir que dans une 

BD'iln'y a pas le dessin plus le 
texte, mcris que les deux forment un 
ensemble qui ne se détinit pas 
comme la somme de 565 composon- 
tes. En Cela, là narration figurative 
est orginale et à distancier des cutres 
catégories littéraires ayant leurs lois 
et leurs agents narratifs propres. 
C'est dans la relation étroite ‘‘texte- 
dessin'' que noît ce langage spéci- 
ficrue, et l'œil exercé du lecteur ne 
s'y tromper pas, le concept narra- 
tif étant calqué sur la somme de ses 
expériences en la matière, et au 
demeurant dans là réciprocité des 
codes entre le dessinateur st le lec- 
teur, En celcr, le dessinateur devient 
un chroniqueur social contingenté 
dans ses découvertes el dns ses pro- 
positions par la société qui l'entoure. 
La bande dessinée se doit de répon- 
dre à l'exigence du ‘moi’ collectif, 
sous peine de n'être pos entendue, 
Au créateur, donc, de se mettre à 
l'écoute. 


1x 1985, ia BD pénètre toutes les 
couches sociales, alls acquiert 

une dimension universelle. On 

y retrouve toutes les tendances, et 
toutes les préoccupations y sont 
exprimées, Ele devient un véhicule 
de plus dans la transformation des 
rapports socio-culturels. Le créateur 


va jeter sur le papier les peurs et les 
espoirs de la société, qui sont œussi 
les siens. Le neuvième art devient le 
poumon de l'imcogination, c'est & lui 
que revient le privliège d'exorciser 
les miasmes de cette société putride. 
Ïl est le miroir de la société, réfléchit 
ses craintes, ses doutes, ses fantas- 
mes, Alimente ses révoltes, 565 pul- 
sions criminelles el suicidaires. Nour- 
rit ses illusions el ses désirs de voir un 
jour surgir de l'holocauste une 
société humaine et fraternelle. 

En novembre 1848 naît la pre- 
mière BD françaises : ‘'Monsieur 
Féac'' de Nadar. Neuf ans plus tôt, 
Pierte-Joseph Proudhon jette les pre- 
mières bases de l'anarchisme. Les 
premiers héros ‘'anarchistes'' dans 
la bande dessinée commencent 
cvec les ‘'Pisds Nickelés'' de Forton. 
Ces aventures paraitront dans 
‘'L'Epatant' le 9 cruril IS08. Ce sera 
pour l'auteur l'occasion de railler 
nombre d'institutions el d'avancer 
quelques idées anarchistes : sup- 
pression des nrinistres (‘qui ne ser- 
vent à rien et n'en fichent pas une 
rome}, suppression de la police et 
des prisons. Malgré quelques bon- 
nes intentions, les Pieds Nickelés res- 
tent des héros plus débrouillards 
œu'anarchistes, n'aycmt rien en com- 


mun avec les militants amaxchistes et: 


anarcho-syndicolistes, Forton 
n'ayant qu'une idée assez vague, 
voire inexcacte, de ce qu'était le mili- 
tant anarchiste de cette époque, a 
fortiori de sa doctrine. 

En 1949, sous la doublé pression 
du Parti Communiste, d'une part, at 
de l'Eglise catholique d'autre part, 
sont rotées les lois sur les publicaæ- 
tions destinées à la jeunesse. Lois 


toujours en vigueur en 1985. Coup de 
frein aux ‘'iébordements'" de toutes 
sortes. En 1959, Goscinny crée 
‘Pilote’, le premier grand journal de 
bandes dessinées en France quine 
soit infécdé ni à une église ni & un 
parti. Ce sera le tremplin pour bon 
nombre de dessinateurs et de scéna- 
ristes talentueux. Dix ans plus tard. 
Charlie mensuel sert le creuset le 
plus fécond de toute l'histoire de la 
bande dessinée. Ces années pre et 
post-soixants-huitaordes morqueront 
l'explosion de 1a bande dessinée en 
France. Ce ser@, jusqu'œux années 
quatre-vingt, la découverte at la 
confirmation de talents, l'explora- 
tion de possibilités, d'expériences 
diverses et riches de contenu. Quel- 
ques annéss après, que reste-t-il de 
tout cela ? — De nombreux joumaux 
ont été rachetés puis liquidés dans 
leur esprit ; d'oœutres ont purement et 
simplernent disparu, n'œyant pu 
foire face aux exigences du marché. 


AUJOURD'AUI 


bande dessinée dont le héros 

est un militant anarcho- syndi- 
caliste. Epuisée aujourd'hui, après 
quatre rééditions, ella reste la plus 
merveilleuse et la plus touchante 
biograplie de militant qui ail été 
faite. Ce sont ‘'Les aventures épatoan- 
tes et véridiques de Benoit Brout- 
choux'', dessinées dans un style ‘à 
lo Forton'' Force est de reconnaître 
que, si bon nombre de dessinateurs 
sont séduits par l'esprit et la person- 
nalité de l'anarchiste du début du 


E n 1979, Phil Casocor sort une 
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ÉTHIQUE Ni ESTHETIQUE, Si cE N° 
EST LA DETRESSE ET LADESTROC - 


Ton... ENRAGES |! 


eve 


siècle, très peu d'entre eux onf une 


connaissance historique de ce qu'il 
fut réellement. Le plus souvent ils en’ 
ont une idée romantique où roma 
nesque qui appartient qu passé. En 
cela, l'expression qu'ils lui donnent. 


sera forcément la vision qu'ils en 


ont. À ce propos, il est paru dans “Le” 


: . 


Magazine Libertaire'’ n° 5, uné série 
d'interviews de dessinateurs qui 
révèle bien cet état d'esprit. C'est. 
avec cet état d'esprit que les dessi 
nateurs vont représenter l'anarchiste! 
Benoît Broutchoux faisant excep… 
tion). L'idée du militant type ne lais- 
sant qu'une image somme toute peu 
amusante et n'incitont gquére au 
récit. Il se tournera vers des person 
nages dont la vie intrépide, aventu- 
reuse, et pittoresque permet de trou- 

ver le ressort à une histoire. 
L'anarchisme des dessincieurs, 
revu et corrigé à travers le prisme de 
leur sensibilité, romantisé, idéalise, 
somme toute embryonnaire, n'est-il 
pas naïf? De toute manière, les 
narchistes n'ont rien à: y perdre, at 
sileurs propositions ne sont pas iou- 
jours bien comprises, la bande des: 
sinée aborde les thèmes de lutte qui 
leur sont Chers. L'armée : (Tardi, 
Cabu, Reiser, Willem), le pouvoir. 
l'autorité {Sclé, Volny. Teulé, Montel- 
lier, Crespin...) le racisme (Anita 
Cornix, Ucciani, GoloetFrank. les 
problèmes socio-politiques (Buzeili, 
Varenne, Lelong, Biläl...). Tout indi- 
vidualiste que se révéle le dessina- 
teur, l'expression qu'il va donner à 
sas révoltes et à ses désirs sera cal- 
quée sur les révoltes et les désirs des 
gens. Le dessinateur n'est-il pas le 
chroniqueur des temps modernes ? 
Sylvain 
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poumon do l'imagination. c'est & ui 
que rovignt Le privilège d'excrciser 
tes mlames do cefle side puiride 
st to miroir do lo soctété. réfléchit 
#0s craintes, #08 Cloutes, 265 Donc 
mes. Allmente 63 rérollos, 505 pul- 
sons criminelles et suiciiires. Nour: 
ri ses usions el ses désirs cle noir un 
jour surgir de l'holcéausie une 
soctété numotne et fratermmelle 

En novembre 1848 nat ka pre- 
muière BD françakse: “Monsieur 
Réac' de Nador. Naul ans plus tô1, 
Plams-fossph Proudhon faite kes pro- 
misres bases do l'oncrchisme. Les 
premiers héros ‘omarchistes comes 
lé bande dessinée commencent 
crec les ‘Pieds Nlckelés"" da Forion. 
Cez aventures paraftrent dans 

‘L'Epotant' te 9 avril 19, Ce se1a 
pour l'outour l'occanon da rilier 
nombre d'institutions at d'ovcmcor 
quelques idées anarchistes : sup 

on des ministres (qui no ser: 
vent à flan of non Échent pas une 
rene}, Supprossion d6 1e police #1 
des prisons. Moigré quélques bon- 
nes inféntions, les Piocis Neckalés 188 
tent der héros plus débrouillds 
Qu'omerchisos, n'ayant den en com- 
un qvoc les mins anmmchisies et 
anacho-syndicalistes Forton 
n'ayant qu'une idée cs5ez vogue. 
vôlé inoxçacte, de ce qu'élertl ba mmill- 
font cmenchiste de cette Spoque or 
fortiori do sa doctrine. 

En 1949, sous la doubte pression 
du Porti Communiste. d'une port, oi 
de l'Eglise catholique d'œutre part. 
son! votées les lois sur 164 prublioa: 
Kons destinées & la jeunessæ Lois 


toujours an vigueur en 1985. Coup de 
troln aux ‘‘débordements'" de toutes 
sottes, En 1959. Goscinny crée 
““Poote", Le premier grond puma de 
nds dassinées en France quine 
soû inféods nié une nf à un 
port, Ce sera Lo frormpiin pour bon 
nombro de desinateurr el de sé 
ristos tabontueux. Dix cons plus tord, 
Charles mensuel sera ln crouset le 
Plus fécond de loute l'histeite de 14 
bande dessinée Ces annéés pré ol 
postsolsomte-hultandtes mercueront 
l'expicsion de ka bonds destinée en 


ques années GhIÉE, jus resté LA de 
fout cela ? — De nombreux JRUITRONUX 
éût 86 rachotés puis liquidés dans 
dleus esprit : d'autres ont purement et 
simplsiment dISPOTU. n'ayant 


pu 
taire Kio qux edogences du rknéhé 


AUJOURD'AUT 


A 1999, Phil Cosoct sort une 

bondo dessinée don! le héros 

eat un. milicnt ancrcho- syndi- 
caltts. Epuisée cujourd'hui, aprés 
quatre rééditions, elle réste la plus 
merveilleuse et là plus touchanie 
biogrophie dé milliont qui at ésà 
foto, Ce sont ‘‘Les cuantues épris: 
tes at véridiques de Benoit Broul 
Choux’. dussinèes doms uni syle ‘‘& 
la Forton'”. Force et de raconnaitne 
que. 51 bon nombre de dessinateurs 
sont séduits par l'espril el la péñon- 
nallé de l'anchisie du début du 


Tu courimuss TES iMPULS Ont, SANS 
ETHIQUE Ai ESTHETIQUE, Si Le M” 
ET LA DE TOFSSE ET LARESTAUC = 
Tionu... ENRAGES l 


ELRASER TES ANGENS Bou RRENUX TES ANA NS OPPRESSEURS, POLICE, 


leur senaibillté, itisé, 
sotnins toute embryonnaire. ri 
pas nou? Da loute montre 
anaiehistes n'ontrion y perce! 
ne 
prises, ki band € 

sinés aborde tôs thèmes de lu 
teur sént chers L'armés: 
Cabu. Reiser. Willem), lé pouvois 
l'eutérité (Solé, Volny, Teulé M 
Uor. Crespin...) le racisme: 
Comx, Ueciani, Goo el Frank #30} 
problémies s0c0-politiques (Buse, 
Vrenne, Lslong, Bilal...) Toutiindi- 
vidualise que so néndlo Lo dessine: 
tour, l'expression qu'il va donneré 
ses 1émclles el à ses césirs 5019 
Quée sr les révoltes ot les désirs ( 
gens. Le dessinateur n'est-il fx le 

Mmodernps ? 


chroniqueur des ternps Eros 





Hicic£, JUSTICE, PiSom, ETAT FARTI, Lois, PRison, CASÉRAE,PATRE, 
FRIC, FLE FLAC. RAC IlLEncorg unjeur ,ENcaReunue NUÎTET 
ENCORE LES MENES comMBEWIES... 


ET PUIS TouT p'un cour, HAL A L'AÏSE, 
TÉ REVPILLER SUR UM MATIN SANS 


UNE, EUTHANASIE DANS 
TA TÊTE 


… ON SU DE 


DANS Ton COEUR... 











naitre de nulle part 
ici Ou là-bas ? telle n’est pas la question 


Le grand public découvre Leila Houari. Une chance pour lui comme 
pour elle. Marocaine et bruxelloise, fille de la «deuxième génération», elle 
vient de publier son premier roman, Ça vaut vraiment la peine de l'écouter. 
Elle parle avec son cœur sur fond de lumière, de bruits, d’odeurs et de par- 
fums: Elle entrouvre la porte de l’amour et de la tendresse. Elle cherche et 


exige aussi sa place, au soleil ou dans la grisaille. Vivre ici ou vivre là-bas ? La 


question est mal posée. 


J'écris depuis longtemps. Quand j'étais ado- 
lescente et que ça ne marchait pas, toujours je 
m'exprimais par l'écriture. Jusqu'ici, j'ai fait quel- 
ques poésies et des petites nouvelles. J'ai aussi 
participé à un groupe d'action culturelle, Haïit- 
Koum, puis j'ai eu envie de dire mon propre vécu, 
quoique le roman ne soit pas entièrement auto- 
biographique. 

Beaucoup de jeures se sont retrouvés dans 
mon livre parce que Sy expriment des senti- 
ments tout simples qu'ils ressentent aussi. C'est 
un livre très sensible. J'ai voulu porter un regard à 
la fois simple et objectif sur les choses, consta- 
ter, décrire ce que je voyais autour dé moi. Pour 
moi, écrire c'est laisser jaillir l'émotion qui vient. 
Je la mets sur papier commé elle se présente, 
comme je la ressens. Jé ne cherche pas à don- 
ner une direction, à faire des discours. 

Après tout ce que j'avais vécu de fort, j'avais 
besoin d'écrire «Zeidar. À ce moment, j'étais 
enceinte. Les vingt années passées en Belgique 
défilaient dans ma tête. En quelque sorte, je me 
demandais: «Qué vais-je pouvoir dire à mon 
gosse ?». J'avais besoin de faire un petit bilan. 

Maintenant je souhaite encore plus m'expri- 
mer par l'écriture où par le théâtre. lei, en Bélgi- 
que, on a la chance de pouvoir le faire plus facile- 
ment. Mais en même temps, être comédienne 
arabe demande deux fais plus d'efforts. || y à un 
petit côté méprisant qui est raciste. C'est triste. 
Onn'est pas pris au sérieux: «Tu écris? Tu es 
comédienne? Tiens! Tiens!» Pourquoi 
sommes-nous toujours cataloguès? Tout en ne 
reniant pas ma qualité d'immigrée, je cherche 
cependant une ouverture plus universelle, Les 
gens sont fatigués d'entendre continuellement 
Barter de l'immigration qui n'a plus une très belle 
image auprès d'eux. Or l'immigré vit aussi avec 
ses émotions et son cœur. | reste avant tout 
humain. Pourquoi s'étonner: «Un immigré peut 
penser? Il peut écrire, avoif des sentiments ?: 
Mais oui! C'est un homme comme tout le monde. 

Quand nous sommes arrivés en Belgique, on 
nous regardait avec un petit œil gentil. Mainte- 
nant, on lé sait, ça a changé. Mais pourtant, je 
veux continuer parce que je crois au théâtre et à 
l'écriture. Je suis la seule file arabe dans la 
troupe où je travaille, mais je continue pour moi et 
pour dire que c'est possible. D'ailleurs, 
aujourd'hui, il y a des gens très valables qui écri- 
ventet s'expriment. Mais c'est encore trop sou- 
terrain. Aux files marocaines qui participent à 
l'atelier théâtral du Piment, je répète: ce n'est 
pas facile, mais c'est possible. 
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le plus sincèrement 
possible 


Je ne cherche pas à plaire aux lecteurs, mais 
j'écris d'abord pour moi, de manière un peu 
égoïste. Trop longtemps on s'est interrogé: à 
quel public s'adresser? Pour qui écrire? I faut 
faire les choses le plus sincèrement possible, 
sans complaisance, Sans avoir peur de dire ce 
qui est. J'écris à partir de ce que je vis: je suis 
dans un pays qui n'est pas le mien et, en même 
temps, il est devenu une partie de moi-même. 
Cela, je le revendique parce que vingt ans de vie, 
ça compte, c'est de l'affectif profondément 
enfoui. 

Convaincre les autres? Que je sois moi- 
même convaincue pour peut-être en convaincre 
d'autres. Si je suis sincère je pourrai toucher les 
gens. Si j'écris, ce n'est pas en pensant d'abord 
que je suis immigrée, rnais parce que j'ai envie de 
lé faire. Dé toute façon, on nous colle une éti- 
quette. J'ai bien conscience du racisme et ça me 
fait mal. Mais je né me dis pas : «Je suis immigrée, 
donc je dois écrire ceci ou jouer cela». |l faut faire 
la démarche inverse, authentique: laisser sortir 
l'écriture et on verra bien quelle couleur aura 
cette écriture de l'immigration. 


définitivement 
de nulle part 


Zeida, dans le livre, erre dans le rêve, dans la 
vie, dans son propre pays. Elle en revient dans la 
même errance. Mais tous, que nous soyons où 
non immigrés, nous vivons dans un certain doute 
à travers lequel, cependant, uné voie peut être 
ouverte. || y en à d'autres que les immigrés qui se 
sentent tout à coup mnal à l'aise dans un pays et 
ont envie d'aller voir ailleurs en espérant que ce 
sera mieux. 

Elle constate ses problèmes, sans s'api- 
tover, sans s'enfoncer dans un état végétatif qui 
ressasse toujours les mêmes questions. Comme 
beaucoup, elle vit faiblesse et espoirs: elle 
deviendra forte en prenant conscience de ses 
faiblesses. 

Je ne suis de nulle part et ce n'ést pas plus 
mal. Beaucoup se demandent: «Va-t-on vivré ici 
ou là-bas ?» Et en attendant, ils ne font rien, Mois 
veux vivre et cé que j'ai énvie de faire, je veux le | 
faire à fond. 

Leila HOUARI, Zeïda de nulle part, 

dans Ecritures arabes, L'Harmattan, 1985. 

extrait de «L'Antiraciste», 
6 pl. de Houffalize, 1030 Bxi. 


votre attention s’il vous plaft.… 
"4 l’église vous parle 
de la dépénalisation de l'avortement 

































































































«Au X° siècle, avec l'apparition du 
«mercator», la bourgeoisie apportera 


mode d'existence de la société féo- 
dale». «Dans la société féodale, les 
différences sociales étaient fondées 
sur des différences de fonctions; en 
régime bourgeois, les différences de 
fortunes jouent le rôle essentiel et 
donnent à une minorité des droits 
supérieurs à ceux dont jouissent les 
seigneurs, parce qu'aucune coutume 
ne les règle et qu'ils ne comportent 
aucune contre-partie de devoirs». 


| «De très bonne heure la classe bour- 
| geoise proprement dite, formée sur- 


tout de gros commerçants, qui réali- 


| sent leurs bénéfices plus facilement 
| que les artisans, se détache du peuple 


et confisque le pouvoir à son profit». 
«Les petits artisans tentent de se 
défendre en formant à leur tour des 
coalitions qui ne tardent pas & être 
prohibées». «Ce sont là les premières 
«luttes des classes». — Extrait de 
«Les Origines de la Bourgeoisie», 
Régine Pernaud, Collection Presse 
Universitaire de France. 


Au cours de son long cheminement vers le pou- 
voir politique {Révolution française de 1789), la 
bourgeoisie devra affronter les intérêts contradic- 
toires de l'Eglise, de la Noblesse et du Peuple. 
L'art qui devient bourgeois y découvrira une «hai- 
son d'Etat» qui lui Conférera un rôle de «décidéurs 
avec pour fonction de mystifier et endormir les 
dépossédés. Cet acquis fondamental nous con- 
cerne toujours. 

Les créateurs d'art au travers des siècles vont 
traduire dans leurs œuvres — consciemment ou 
non, volontairement ou non — Îles mille péripéties 
de l'aventure politico-économique de la société 
bourgeoise faites d'alliances, de ruptures, de tra- 
hisons et de révoltes. En dehors des imagiers 
populaires anonymes, des artistes de renom res- 


l'teront fidèles — en tout ou en partie — à la cause 
| du peuple: Breughel, Rembrandt, Millet, Gova, 
| Courbet, Daumier et, plus près de nous: Léon 


Frédéric, Eugène Laermans, Constantin Meunier, 


| Pierre Paulus, James Ensor. 


Le XIX° siècle sera celui de l'impérialisme triom- 
phant de la bourgeoisie. Charles Baudelaire le 


| proclame bien haut: «Bourgeois, vous êtes la 
| majorité, — nombre et intelligence: donc vous 
| êtes la force — qui est justice» (Salon de 1646). 


Les pinceaux des artistes «éngagés» de l'épo- 


|_que exprimeront la réussite économique de leurs 
| maîtres. Un bel exemple de ce genre 5e trouve au 


Musée d'Art moderne de Bruxelles avec lé por- 
trait de la famille de Hemptinne peint en 1816 par 
ls peintre F.J. Navez. 


l'art pour l’art ? 


Mais ce même siècle apportera un changement 
radical dans le rapport des forces en présences. 
Le pouvoir accordé aux banques par l'empéreur 
Napoléon 1% va réaliser la première grande con- 
centration des capitaux et fonder le système capi- 
taliste moderne. La première révolution indus- 
trielle va de son côté enfanter un prolétariat qui 
imposera, par son ampleur, une réalité historique 
irréversible. «L'Art pour l'Art» préconisé depuis 


| par les philosophes de la bourgeoisie dominante 
| reste un des camps retranchés dé la pensée la 


ZEIDA ERRE DANS LA VIE, QUEL EST SON VRAI PAYS ? 





plus réactionnaire. Toutes les «tendances: artisti- 
ques bourgeoises qui se sont succédées depuis 
les grands Salons parisiens de 1845 ne sont 
qu'une répétition de lieux communs et d'entrepri- 
ses de falsification d'où est exclu le concept de 
dutté des classes». Ceci n'est pas le fait du 
hasard 

La classe dominante veut toujours nous faire 
croire que la vie artistique est un «stimulant de 
beauté sublime» qui se passe au-dessus des con- 
tingences sociales que seule une élite issue de 
ses rangs est capable de comprendre ét d'appré- 
Gier. Ainsi par exemple : «Depuis l'après-guerre, la 
prolifération du «livre d'arts transmet en un voca- 
ble ésotérique les valeurs esthétiques des nantis 
sous le masque hypocrite et inoffensif de «l'amour 
de l'art». Les besogneux — critiques et historiens 
de «l'Art Bourgeoiss — s'y expriment par une 
sorte de dégagement à toute idéologie et d'un 
refus apparent aux «théorisationsx de toutes sor- 
tes. Cette tendance s'en tient prudemment à un 
formalisme «à la pièce» enrobée — pour être à la 
mode — de sucre avant-gardiste. Cette position 
de classe, à peine camouflée, tente d'unifier la 
notion de public en une formule creuse, idéaliste. 
En réalité, le public n'est qu'un autré terme pour 
désigner la société en tant que réceptrice d'art. 
La première chose à faire dans ce cas serait 
d'examiner la structure de cette société et le rap- 
port existant entre ses différentes composantes. 
Nous constaterons alors que, face à l'accélération 
du processus sociologique des temps que nous 
vivons, l'information artistique bourgeoise connaît 
la plus grande confusion. On mélange tout, on 
écrit n'importe quoi alors que l'image participe 
quotidiennement — et de plus en plus — en tant 
que telle à la lutte idéologique où les masses labo- 
rieuses s'affirment en uné force principale forma- 
trice de style. 


Les vieilles pratiques élitaires de l'art bourgeois 
faites d'apparences et de valorisations artificielles 
ne sont plus que le pâle reflet d'une culture vidée 
dé son contenu réel. La «modernité: de l'Art Bour- 
geouis du cher Charles { Baudelaire) est devenue 
uné curiosité folklorique au méme titre que 
l'archéologie industrielle du XIX° siècle. Mais la 
bête n'est pas morte pour autant! || faudra encore 
de longues années d'effort pour voir l'issue du 
combat que livre la classe ouvrière pour son 
émancipation. 

La puissance d'arrêt du monpole capitaliste sur 
l'art et la culture reste une réalité qu'il ne faut pas 
nier. Cette ombre pläne encore, hélas, sur les 
milieux intellctuels dits «de gauche». Nous con- 
naissons ces artistes progressistes qui, de bonne 
toi, se glorifient des «hommages» reçus par les 
officiels du camp bourgeois. Nous connaissons 
aussi ces critiques d'art de la presse ouvrière qui 
«jugent toujours les œuvres d'art selon les critè- 
res de l'idédlogie bourgeoise. Nous ne devons 
pas oublier que la classe dominante demeure 
insolemmenrt sûre de sa dégitilmité» et de l'éter- 
nité de Sa domination. Elle garde cette assurance 
d'autant mieux qu'elle ne rencontrera devant elle 
qu'hésitation, flagomerie et opportunisme. 


Il serait hautement souhaitable — une fois pour 
toutes — de mettre un terme aux malentendus et 
bavardages du marxisme vulgaire et d'appliquer à 
la production d'images lé matérialisrme historique, 
seule théorie capable de fonder scientifiquement 
une idéologie prolétarienne de l'art. Rupture et 
clarification doivent être les préoccupations priori- 
taires des créateurs d'art du camp prolétarien. 
L'effet esthétique est la satisfaction qu'éprouve le 
spectateur qui se reconnaît dans l'idéologie ima- 
gée d'une œuvre. 


Si depuis des siècles de domination «l'Art Bour- 
geOiS» a pu Satisfaire les nantis, «l'Art Prolétariens 
pourrait prendre la liberté de satisfaire la classe 
laborisuse. Îl vient un moment où, selon le mot de 
Karl Marx: «il ne s'agit plus de comprendre le 
monde, mais de le changer». Le devoir des artis- 
tes prolétariens, c'est d'y contribuer! 

Wilchar 










KRappelez-vous, 


octobre 80, le Café Doux ouvre ses portes... 


C’est la ruée des «vieux jeunes» qui avaient participé au formidable dyna- 
misme des années 70 à Ottignies et qui depuis quelques années rongeatent leur 


frein chacun dans leur coin. 


Le Café Doux, au départ, c'était un pari. Faire bouger les choses ei rom- 
pre la résignation des années 80 sans être inféodé à aucun parti, avec nos idées 
propres. Utiliser des moyens originaux: une asbl autofinancée, garantie d’une 
structure indépendante pour encourager l’action et la collaboration de grou- 
pes actifs dans l'éventail de la gauche; des animations, conférences, specta- 
cles, réunions où se côtoient le sérieux de la revendication, l'humour, la fête 
et des bières catholiques; des initiatives politiques et sociales spécifiques, gui- 
dées.non pas par une idéologie rigoureuse mais par nos propres préoccupa- 
tions (logement, information, injustices,.…), le tout lié par un lieu de rencon- 
tre (café-restaurant) radicalement ouvert. 























Ce: pari, on était en train de le gagner! Cinq 
ans, cela faituné soixantaine dé spectacles théä- 
traux et musicaux (jazz-rock-chanson française). 

Rappelez-vous les mémorables fête de la 
pleine lune et fêtes anniversaires. Ce sont des 
dizaines de conférences, des centaines de réu- 
nions de groupes les plus divers. C'est une pro- 
motion et une participation à différentes initiati- 
ves: ls bulletin de liaison, pages régionales de 
«POUR», coordination immigrés Brabant Wallon, 
comité de défense du Bois des rêves. actions 
anti-nucléaires, fête pour la libération de Roger 
Noël, etc. 

Côté social, ce sant des dizaines de person- 
nes relogées grâce au service logement. Ce sont 
des dizaines de personnes conseillées juridique- 
ment, ce sont des dizaines de personnes qu'on a 
aidées à s'en sortir, ce sont plusieurs tentatives 
d'intégration de personnes sortant d'institutions 
psychiatriques. 

Cing ans, c'est aussi un nombre anormale- 
ment élevé d'emmerdements: les douanes et 
accises qui né nous considérent que comme un 
débit de boissons, avec contrôle régulier de la 
police communale et perquisitions à la clé, les tra- 
casseries continuelles des pouvoirs communaux 
(taxes sur les spectacles, convocations pour dif- 
férents motifs, sécurité incendie, etc...), les ins- 
pecteurs de l'ONEm qui veulent nous condamner 
pour abus de dispense de pointage et travail en 
noir, les contributions qui veulent nous taxer 
comme une entreprise, etc... 


Beaucoup d'énergie consacrée à se défen- 
dre, mais chaque fois, nous nous sommes bien 
défendus. 


Septembre 85: tout est en place pour redé- 
marrer sur les chapeaux de roues et réaliser enfin 
notre centre culturel indépendant: avec une aide 
promise par la Communauté française et une col- 
laboration étroite avec notre propriétaire, nous 
avons construits un mur d'isolation accoustique, 
sous là surveillance d'experts, afin de supprimer 
tout troubles de bruit chez notre voisin immédiat; 
une salle de spectacie polyvalente de 60 m° est 
aménagée, de nombreuses activités sont pro- 
grammées: conférences, réunions, petits con- 
certs et spectacles divers’ cinéma, expositions, 
cours de danses africaines, animations pour 
enfants, etc... 


Le service logement et la boutique de droit 
sont toujours bien en place, le projet de maison 
d'hébergement commence à se dessiner nette- 
ment. Chose qu'on avait plus vue depuis long- 
temps, une équipe solide et constituée {11 per- 
sonnes): des chômeurs dispensés de pointage, 
un CST, des jobistes, la création d'un emploi (un 
vieux rêvel}, la possibilité prochaine d'engager 
des cbjecteurs de conscience. 


Caté et restaurant, que nous avons ouvert à 
midi, promettent des rentrées financières suffi- 
santes afin de rembourser nos frais et de réaliser 
ce beau petit programme. 

Et pourtant, le 28 octobre, nous annençons 
contraints et forcés, la Suppression des activités 
de l'asbl! 

Que s'est: passé? 

Li 7 A é 

le permis de bâtir 
Juillet 85: ka commune exige la démolition de 
l'ancienne salle de spectacles, jugée dangereuse 
pour le public. Nous effectuons les travaux et pla- 
çons un nouveau toit afin que les intémpéries 
n'abiment pas notre bâtiment. Dans lé même 
temps, et pour se conformer strictement à la loi, 
notre propriétaire fait une demande de perrnis de 
bâtir. Nous réalisons les travaux d'aménagement 
d'une nouvelle salle de spectacle. 


Septembre 85: toute utilisatioon de notre salle 


est formellement interdite par la commune, et ce, 


malgré l'accord du service des pompiers de 
Wavre. Motif: le permis de bâtir n'est pas encore 
accordé. Le 6 septemnbre, à l'occasion de notre 
fête dfe réouverture, nous sommes obligés de 
faire passer le concert programmé dans le café 
même, au lieu de la salle de spectacles. 

La première utilisation de cette salle était 

considéré comme un test par rapport au bruit, de 
commun accord avec notre voisin. Ce concert a, 
bien sûr, mis un terme aux négociations enta- 
mées avec lui. 
Octobre 85:le 8, la commune reçoit un avis favo- 
rable de la province du Brabant concernant notre 
permis de bâtir. Le 11, elle place des scellés sur 
les issues de la salle. Le collège échevinal exige 
le paiement d'une amende, préalablement à toute 
décision (ce qui serait illégal). 

Lors d'une interpellation du conseil commu- 
nal du 29 octobre, un conseiller souligne le 
caractere abusif de la mise sous scellés et 
s'interroge sur le temps anormalement long que 
prend la procédure. En effet, le collège échévina 
rend sa décision dans un délai maximum de 75 
jours à dater de la demande de permis. Or ce 
délai atteint presque trois mois. 

La réponse du bourgmestre est qu'il n'a fait 
que son devoir et que, si nous ne sornmes pas 
contents, nous n'avons qu'à aller au tribunal! 

L'utilisation de cette salle était une dimension 
essentielle pour la vie de l'asbl. Le pouvoir com- 
munal l'a manifestement compris. Etant. dans le 
collimateur dépuis longtemps, nous aurions dû 
prendre plus de précautions. Tout en agissant à 
la limite de la légalité, la volonté des autorités 
commuñales est en effet évidente: 

- quel est le sens de mettre des scellés trois jours 
après avoir reçu l'avis favorable de la province ? 
- il est courant que des travaux d'aussi peu 
d'importance {(50m* en plus) soient faits avant 
d'avoir reçu l'autorisation de bâtir. 

- malgré des plaintes ét protestations, la com- 
mune ferme les veux sur de grosses illégalités en 
la matière (affaire des bétons Lémairé. à Céroux- 
Mousty). 

- il'existe à Ottignies plusieurs locaux accessibles 
au public qui n'ont jamais fait l'objet, de la part de 
la commune, d'une demande de contrôle par les 
sérvices incendies. 

- le bourgmestre. a toujours nié le caractère d'uti- 
ité publique de l'asbl AU CAS OÙ, réduisant la 
portée de ses activités à un simple bistrot 
bruyant. 

- et enfin, l'intention de faire traîner le dossier est 
manifeste puisqu'auiourd'hui, lé délai légal de 
réponse est largement dépasse. 


ES un bref historique: en 1982, le voi- 
sin se plaint du bruit excessif provenant du Café 
Doux. Sans nier une part de responsabilité et 
pour montrer notre bonne volonté, nous agis- 
sons : avértissement fréquent aux membres, con- 
certs bruyants ailleurs, construction d'une petite 
salle de spectacle, petits arménagérmmients inté- 
rieurs, fermetures plus tôt, etc... Notre voisin et lui 
séul continué néanmoins à porter plainte régulié- 
rement, parfois pour des choses qui n'ont rien à 
voir avec le bruit. 

Malgré tous nos efforts, il n'est pas toujours 
possible d'éviter tout bruit. (dans la rue par exem- 
ple) 

Début 84, il porte l'affaire devant les tribu- 
naux et un expert judiciaire est désigne. Nous 
constatons que les deux maisons sont très mal 
isolées accoustiquement et que des bruits nor- 
maux (déplacements de chaises, rires...) sont 
perçus de l'autre côté. 

Nous décidons, sous la supervision d'un 
architecte et d'un expert en accoustique, de réa- 
ser en juillet 85 un mur d'isolation phonique. Les 


travaux sont acceptés par l'expert judiciaire-qui, 
terminant sa mission le 6 septembre à 10h30 
(date de la soirée d'Gus arture), conclut dans son 
rapport final à leur efficacité. Nous rendant chez 
le voisin, nous avons pu constater leur parfaite 
efficacité en ce qui concerne les activités habi- 
tuelles. 


Par ailleurs, ce voisin dépose une requête en 
réfèré pour faire fermer les locaux. Cette procé- 
dure aboutit le 18 octobre à la décision (fatale 
pour nous) de cesser toutes activités à 22 h. 
Cette décision est exécutoire à partir du moment 
OÙ nous réçevons une copie du jugement. 

Le 18 octobre à 25 h., n'ayant toujours rien 
reçu, nous nous faisons vider proprement des 
locaux par la gendarmerie avec amende à la clé! 
Le fermeture à 22 h., cela signifie l'arrêt des acti- 
vités culturelles, ciment de l'asbl, par conséquent 
une hypothèque très lourde sur la vie de cellé-ci. 


- Il est impossible de terminer une activité cultu- 
relle (conférence, cinéma, spectacle.) avant 22 
heures. 

- Nous avons fait appel à la décision. Nous pour- 
rions fonctionner l'après-midi, jusqu'à 22 h. en 
attendant un jugement plus favorable d'ici 3, 4, 
5, 6... mois. Ce serait nous épuiser pour un tra- 
vail non motivant (disparition de l'objet de l'asbl!) 
- Nous ne ténons pas à faire uniquement «cafe- 
restaurants, ce n'est pas notre objectif. 

- La fermeture à 22 h., à un moment où les recet- 
tes financières sont les plus importantes, nous 
mène fout droit à la faillite. 

- Nous n'avons pas de personnel disponible 
pour travailler l'après-midi. 

Alors, pour ne pas mourrir à petit feu dans 
quelques semaines, nous décidons l'arrêt total 
des activités à partir du 3 novembre ceci afin de 
garder intactes nos énergies pour faire un nou- 
veau café doux. 

Er sen à 
funérailles en fête 

Cette fermeture est précédée d'une semaine 
de fête; le Café Doux ne s'arrête pas faute de 
combattants, loin de Kà, mais contraint et forcé. 
Durant la semaine du 28 au 2/11, nous ouvrons 
de 12 à 22 h. et nous appelons un maximum de 
sympathisants à témoigner leur solidarité. 


Ce fut un beau chant du cygne. Des concerts 
gratuits sont organisés tous les sairs avec des 
groupes musicaux venus jouer gratuitement. 
Merci à Boule, Alain Pierard, à Benjamin, à Pat 
Kilbride, à Piet et à Baudoin. 


C'était l'ambiance des grands jours, l'émotion 
de la vivre peut-être pour la dernière fois, la cons- 
cience plus nette des biens et de la sensibilité 
commune qui nous unit. 





Le samedi après-midi, nous dressons le bilan 
et nous imaginons l'avenir. Et le lundi 4 nover- 
bre, l'absence 


Qui se cache derrière ces deux événements qui 
nous fait «chuter»? 


- En ce qui concerne le permis de bâtir, nous 
avons été imprudent, ou peut-être trop pressés. 
Le pouvoir communal a adroitement profité de 
l'occasion pour «geler» notre salle polyvalente, 
instrument fondamental de nos objectifs. 


- Pour ce qui est du conflit avec notre! voisin, 
nous réeconnaissons que le probléme a des fon- 
derments el que nous aurions peut-être dûüy 
remédier plus vite. Mais comment se fait-il qu'une 
seule personne arrive à des résultats aussi per- 
formants ? 


Nous comprendrions qu'un quartier entier 
nous soit hostile et obtienne gain de cause mais 
ce n'est pas le cas. Nous possédons unelettre 
signée par 17 personnes du voisinage direct, 
fustigeant les mesquineries de notre voisinuet 
déplorant que le quartier soit devenu invivable 
depuis qu'il y habite. Une autre personne, digne 
de foi, témoigne de son attitude +«malsaineet 
maladive, instigatrice de zizanie dans le quartiers. 
Même le gendarrrierie ne le prend plusoau 
sérieux. Alors? 


Nous avons pu constater que le bourgmestre 
lui apporte son soutien depuis mars 84 (lettre du 
20/3/84) et n'hésite pas, au besoin, à aiguiser le 
conflit (soirée d'ouverture du 6/9/858): 


Par ailleurs, sans pouvoir avancer de preu- 
ves, nous soupçonnons d'autres personnalités 
politiques d'Ottignies et de Wavre d'être impli- 
quées. 

Que penser également du rapport négatif de 
l'expert judiciaire, se voulant objectif? Sommes- 
nous tellement associaux, alors qu'au dernier 
conseil communal, la présidente du CPAS, que 
personne né soupçonne d'être une gauchiste, 
dû reeconnaître l'utilité sociale de l'asbl AUCAS 
OÙ? Tout en gardant notre esprit critique nous 
avons concentré notre énergie pour construire, 
non pour détruire. 

Construire un espace où peuvent s'exercer 
la liberté, l'autonomie, des relations plus égalitai- 
res entre les gens. Ce doit être cela qui dérange, 
à un moment où dans la région on assiste à un 
retour en force de la droite, avec une accentus- 
tion de la dépolitisation du citoyen, avec une poli- 
tique anti-jeunes (voyez l'Omnibus et Vitamine Z) 
et une exclusion des plus défavorisés. 


l’après café doux 


L'équipe de l'asbl AU CAS OÙ reste «mobili- 
séer. Diverses solutions de «résurrections sont 
actuellement à l'étude. 


Beaucoup de personnes estiment indispen- 
sable à Ottignies l'existence d'un lieu de rencon- 
tre original. Mais pour faire quelque chose en 
toute sécurité, que ce soit un nouveau Café 
Doux, ou l'existence de l'Omnibus ou de Vitamine 
Z, qui est menacée, il faut couper court à l'arro 
gance grandissante de certaines volontés politi- 
ques. 

Une façon d'agir est d'envoyer une lettre.de 
protestation au collège échevinal d'Ottignies 
LLN, maison communale à 1340 Ottignies et si 
possible de la faire publier dans la presse: 


Nous appelons donc toutes les associations 
culturelles et de jeunesse à faire cette démarche, 
tenant compte du type de relations qu'elles ont 
avec l'asbi AU CAS OÙ. Des initiatives de ce 
genre sont prises actuellement par certaines 
organisations nationales et régionales de jeu- 
nesse. 

Pour l'après Café Doux, une solidarité finan- 
cière est bien sûr bienvenue. 001-0303946-24 


avec la mention «Projet Café Doux». 


E. Richard. 





SINISTROSE: UNE ALTERNATIVE QUI SE CASSE LA GUEULE 


ALTERNATIVE LIBERTAIRE x ASBL 22 MARS - N° 77 - JANVIER 86 - PAGE 17 


* 
K 





américains 


J'ai fait récemment un petit tour aux Améri- 
ques, du Nord au Sud, et j'ai eu le plaisir de ren- 
contrer parfois quelques compagnons libertaires. 
Je-n'ai guère le temps d'écrire beaucoup sur 
leurs activités, mais voici néanmoins quelques 
informations et adresses utiles. 


mexique 


Le Mexique est un très grand pays de plus 
de 70 millions d'habitants, dont la moitié a moins 
de 20 ans. C'est un pays riche avec pourtant une 
grande majorité de très pauvres. Le Parti Révolu- 
tionnaire Institutionnel - PRI -{non, ce n'est pas 
une blague, c'est une tragique réalité] est au pou- 
voir depuis le début du siècle. Parti «fourre-tout», 
dans lequel.se retrouvent droite et gauche, un 
parti sans idéologie, un parti de «gestion (mau- 
vaise) gouvernementale». Le PAN est un autre 
parti assez important, bien à droite. Il existe éga- 
lement beaucoup de petits partis de gauche et 
d'extrêème-gauche. Il y a de très bons journaux, 
ce qui est rare en Amérique hispanophone. 


Les anarchistes ne sont guère nombreux. Un 
groupe édite depuis une quarantaine d'années, 
irrégulièrement, lé journal <Tierra y Libertad» 
(contact: Eliseo Rojas, AP. 10596, Mexico 1, 
DF, Mexique). J'ai rencontré Eliseo, pour qui 
l'avenir du Mexique est bien sombre... la famine, 
peut-être. 


Îl y a des contacts libertaires au Costa Rica et 
au Venezuela, entre autres, mais je ne les ai pas 


rencontrés, faute de temps. À 
argentine 


L'argentine est sortie d'une sale dictature 
voici un peu plus de deux ans. Elle en est sortie 
non pas suite à la lutte du peuple, (exception faite 
des courageuses «Madres de la Plaza de maya» 
et de quelques rares autres personnes) mais 
suite à la connerie des militaires et leur défaite 
aux Malouines. Le président Alfonsin a décidé de 
juger quelques-uns des militaires comme «res- 
ponsables» des crimes et disparitions (30.000 
disparus, selon les Mères, dont + 10.000 offi- 
ciellement recensés). Geste courageux, unique 
dans l'histoire, qui lé couvre de prestige, mais qui 
ne satisfait nullement les «Folles de la Place de 
Maï et tous les autres groupes démocratiques. Il 
reste des centaines de militaires et de civils qui 
ont eu des responsabilités directes dans les dis- 
paritions et la torture et qui, aujourd'hui, relèvent 
la tête. 


En 1986, le Pape se rendra en Argentine, 
parler de «réconciliations : on oublie tout... (et les 
militaires recommencent???) 


L'argentine à une histoire anarcho- 
syndicaliste très marquée. Jusqu'en 1930, sous 
l'influence des Italiens et des Espagnols, les 
syndicats rassemblaient une majorité d'anarchis- 
tes. La première centralé ouvrière à Buenos 
Aires comptait 26 ltaliens sur les 47 délégués. 
Le 1% mai 1904, il y eut une manifestation de 
70-000 anarcho-syndicalistes. Dans lés années 
1920, l'Argentine connut un cycle de violence. 
(campagne de bombes contre les entreprises US 
etle fascisme italien - 9 morts au consulat d'Italie) 
Le gouvernement persécutait policièrement les 
anars. À noter que le journal «La Protesta» criti- 
quait les poseurs de bombes. À partir de 1930, 
l'influence anarcho-syndicaliste sur le monde 
ouvrier diminue, et en 1940, le péronisme «les- 
sives ce qui reste. 


Durant la récente dictature, les libertaires 
n'eurent guère d'activités publiques, par pru- 
dence.. Aujourd'hui, je remarque que l'anar- 
chisme argentin «renaît». La Fédération Libertaire 
(Calle Brasil, 1551 - 1154 Buenos Aires (Cap. 
Fed.) - Argentine] a fêté en 1985 ses 50 ans 
d'existence. Elle publie un journal, «El Libertario» 
depuis janvier 1985 et organise des activités cul- 
turelles. J'ai assisté en novembre à une confé- 
rence sur l'influence de Malatesta et Gori sur 
l'anarcho-syndicalisme argentin. (Malatesta et 
Gori avaient visité le pays, insistant lors de leurs 
rencontres et conférences sur la nécessité de 
l'organisation et de l'unité, parlant en faveur de la 
participation libertaire aux syndicats existant, 
sans former de syndicat purement anar qui aurait 
légitimé l'existence de syndicats socialistes ou 
communistes) 


200-personnes assistaient à cette confé- 
rence, et parmi elles, beaucoup de très jeunes 
d'une’part et de plus vieux d'autre part. Ce qui 
-s'explique’en partie par le fait que, durant de lon- 
- gues années de dictature, la propagande anar- 


. chiste était réduite à zéro, et qu'il existe donc une 


_ génération qui n'a pas eu la chance de découvrir 


l'anarchisme. 
is à urugay 
Ù En Urugay, un cas bien particulier de l'Améri- 









que atine, puisque depuis le début du siècle 
Jusqu'en 1973, ce pays a connu une démocratie 
occidentale \du” style «Etat-Providence», on 


trouve aussi une forte tradition d'anarcho- 
syndicalisme, très puissant dans les premières 
décennie du 20ème siècle. 


En 1973, les militaires s'emparent du pou- 
voir, et suivront dix années de dictature san- 
glante sous le signe de la doctrine de la sécurité 
nationale. Ici non plus, ce n'est pas réellement 
la lutte du peuple qui a renversé la dictature, mais 
plutôt les conséquences des problèmes écono- 
miques, de la lassitude des militaires et de la 
population, des pressions internes et internatio- 
nales qui ont conduit les militaires à se retirer 
dans leurs casernes. |ci, il n'y aura pas de procès 
de militaires responsables de la torture, des dis- 
paritions, des assassinats. La scène politique 
est occupée par les deux partis traditionnels: 
«Colorado», quasi en permanence, et «Blanco» 
(«Nationah). La gauche est plus ou moins unie au 
sein du Frente Amplio; quant aux fameux Tupa- 
maros, ils viennent de tenir leur première réunion 
«légales à Montevideo. 


Les libertaires sortent maintenant de leur 
planque, mais c'est tout récent, et s'il y a eu une 
rencontre début 85, il n'existe pas de publica- 
tions, ni d'activités organisées. J'ai rencontré 
Pedro Cappiletti (Cannelones, 1164, Montevi- 
deo), un anar fort intéressé par l'écologie et la vie 
communautaire, et au cours d'une manifestation, 
sous des drapeaux noirs, Gerardo (Grito de Glo- 
ria, 1515, Montevideo) et quelques jeunes étu- 


diants anarchistes. agh: 
brésil 


Le Brésil, un continent dans le continent, sort 
de 20 ans de dictature, de 1964 à 1984. On 
connaît les plages de Rio et de Salvador, le Car- 
naval et les favellas, mais le Brésil est bien plus 
que cela, notamment le 5ème plus grand expor- 
tateur d'armes du monde... 


Ici aussi, surtout dans le sud industriel, la tra- 
dition anarcho-syndicaliste est importante. Dès 
1900, des ltaliens et des Espagnols créèrent 
des Sociétés d'Appui Mutuel (cf. Proudhon), puis 
des Sociétés de Résistance. Diverses associa- 
tions libertaires avaient leur «centre culturel» et 
organisaient de nombreuses activités. | existait 
quelques 300 périodiques, dont «A Plebe», qui 
parut jusqu'en 1947. 


Avec la naissance du PC brésilien en 1922, 
fondé par un communiste et un anarchiste, (le 
mythe d'une révolution libertaire en URSS fonc- 
tionnait alors à plein régime - cf par exemple 
«Living my life» d'Emma Goldman) et en 1930 la 
création de syndicats officiels dirigés par le 
Ministère du Travail, l'influence des libertaires 
dans les syndicats diminuent. Îls sont aussi victi- 
mes de la répression, parfois aussi assassinés 
par des communistes de la 3ème Internationale. 


Durant les 20 dernières années, les activités 
libertaires ont été réduites à presque rien, mais 
aujourd'hui, des groupes naissent et d'autres 
refont surface. 


À Sao Paulo, je suis passé au Centre Culturel 
Social. (C.P. 10512-03097 Sao Paulo-SP- 
Brésil-Rua Rubino de Oliveira, 85-Bras.) Ouvert 
en 1933, fermé en 37 suite à un coup d'état, 
réouvert en 45, il fonctionnera jusqu'en 68, avec 
des activités multiples. (théâtre, conférences, 
publications...) Les membres du Centre décident 
de fermer en 68, après 4 ans d'activités publi- 
ques, malgré la dictature, au moment où des 
compagnons du Centre d'Etude Jose Citicica à 
Rio sont arrêtés. Le groupe de Sao Paulo conti- 
nuera à tenir des réunions clandestines jusqu'au 
14 avril 85, date de réouverture du Centre. 
Depuis, il y à un permanence régulière, et tous 
les samedis à 15h, une conférence qui réunit 
parfois des dizaines de personnes. Une bibliothè- 
que fonctionne et un bulletin paraît régulièrement 
pour annoncer les activités. Un autre groupe 
édite «ATO-Livre». (C.P. 11053-CEP 05499- 
Sao Paulo (SP)-Brésil) Quelques groupes 
anarchos-punks apparaissent aussi (bar exemple 
lé «Nucléo de Conscienca Punk, rua Nicanon 
Nagucina, 
08000 Sao Paulo SP) 


À Salvador, j'ai visité le Centro de Docurnen- 
tacao Anarquista, ouvert depuis octobre 1985. 
(Praca de Se, n°5, Edifices Themis, sala 
505-C.P. 2540 CEP 40021 Salvador (BA) Il y a 
moins d’anarchistes à Salvador qu'à Sao Paulo, 
mais durant les dernières années de la dictature, 
circulait un journal {+O Inimigo do Rei»}, qui a été 
abandonné en 1984 pour ouvrir le Centre. Là, il y 
a une permanence tous les après-midis (prêts de 
livres, informations...) et des réunions les jeudi 
soir et samedi matin, fréquentées par plusieurs 
jeunes étudiants surtout. 


Le groupe a publié un Manifeste Anarchiste, 
qui fait, à mon humble avis d'antimilitariste nonvio- 
lent, la part trop belle au «prolétariat organisé et 
en armes». 


Une adresse encore : Grupo Libertario Emma 
Goldman, C.P. 1060-58000 J. Pessoa (PS), qui 
édite un petit bulletin. 


Enfin, pour vous qui lisez l'espagnol, il existe 
un excellent bimensuel «Comunidad», publié à 
Stockholm par des compagnons latinos, et dif- 
fusé beaucoup en Amérique Latine. ll publie de 
très bons articles sur les pays hispaniques 
d'Amérique, ainsi que des articles de fond plus 
généraux {(Comunidad, Box 15128,5-10465 
Stockholm-Suëde-Tél 08/41.01.47) 

La documentation que j'ai rapportée se 
trouve à l'Alliance Libertaire, 34 rue de Pologne, 
1060 Bx|... 

Jean De Wandelaer 





252, Jardin des Olveiras, CER 


Le 11 décembre 85, la Cour d’Appel de Bruxelles 
| condamnait Michel Vincineau et Rudy Haenen 
pour «débauche» dans laffaire du Macho 2, 
lieu de rencontre pour homosexuels. 
Trois réactions à ce qui est apparu largement 
comme un jugement de restauration de la 
morale chrétienne et de l'intolérance. 
Une adresse toujours utile 
Antenne Rose 
B.P. 888 
1000 Bruxelles 1 





Y a-t-il deux justices ? 


Dans l'affaire «Macho», le Tribunal dé première instance fut visiblement animé de la volonté de connaître la 
vérité et de la comprendre. 


Il a compris le rôle positif des saunas de rencontre dans le contexte de la condition homosexuelle, 11 a compris les 
avocats établissant l'équivalence du terme «débauche» avec celui de «prostitution» dans le chef du législateur, et 
démontrant qué leur dissociation est une interprétation jurisprudentielle abusive qui détourne le droit. Il a compris 
que la motivation des prévenus n'était pas de tirer des revenus mirobolants de relations sexuelles clandestines et 
hypocrites. 


Tout cela, la 11° Chambre de la Cour d'Appel n'a pas voulu le comprendre. En les condamnant, et en particulier 
eu les privant pendant cinq ans de leurs droits civils et politiques, elle a assimilé Michel Vincineau et Rudy Haenen à 
de simples tenanciers de bordel. En estimant qu'il est «de la plus haute inconvengnce pour un professeur d'univer- 
sité de participer à l'exploitation d'une maison de rendez-vous», elle n’a pas voulu comprendre que la présence de 
Michel dans l'affaire était aussi et surtout Le signe d'un engagement courageux — précisément en fonction de sa 
position — dans la cause homosexuelle, 


D'ailleurs, la Cour pouvait-elle simplement nier le fait qu'il y ait une cause homosexuelle quand elle dit «que si 
l'homosexualité n’est pas, en elle-même, constitutive d'infraction (ceci semble dit à regret, jugéz-en par la suite), il 
n'en demeure pas moins qu'elle constitue une forme de DEREGLEMENT DE LA SEXUALITE, par cela seul 
qu’elle méconnaît la finalité de l'existence de deux sexes différents, finalité dont l’abandon généralisé mènerait à 
l'extinction de l'espèce humaine», Que dire devant l'énormité de ces propos, sinon qu’ils trahissent une superbe 
ignorance d’acquis scientifiques déjà anciens — le caractère potentiellement bi-sexuel dé chaque individu —, de con- 
naissances historiques — la pratique homosexuelle généralisée n’a pas, que je sache, dépeuplé l'Athènes du V° siècle 
avant notre ère — et une méconnaissance totale des situations existant aujourd’hui —en particulier le fait que beau- 
coup d'homosexuel(le)s sont aussi de bons pères et mères de famille, le désir d'avoir et d'élever des enfants étant de 
plus en plus fréquemment revendiqué. 


Voir aujourd’hui l'homosexualité comme un «dérèglement de la sexualité» relève à mon sens du dérèglement de 
l'esprit, avec comme arrière-fond les pires propositions de l’intégrisme; on est blanc ou noir, et il n’y a de salut que 
dans la reconnaissance de la FINALITE procréatrice de 1x sexualité. 


L'énormité de cet attendu apporte la preuve que, tout en le déniant, on 2 jugé en éthique et non en droit. 


Le pourvoi en Cassation permettra, nous l’espérons, de rectifier le tir non seulement sur le plan des principes mais 
aussi sur celui des préjudices énormes encourus par Rudy et Michel, car au refus de comprendre s'est ajouté un total 
mépris des personnes et des situations. 


Quant au fait que l'homosexualité des prévenus ait joué comme une circonstance atténuante, je le ressens d’une 
façon particulièrement insultante; comme «déréglés», nous sommes évidemment moins responsables, si pas promis 
à l'asile. 


Enfin, ne peut-on pas parler d’iniquité quand on se rend compte que La Cour juge comme s'il s'agissait d’un cas 
unique, alors que des établissements similaires continuent d'exister sans être inquiétés dépuis près de vingt ans, et 
surioui quand on considère la proportion infime de condamnations de tenanciers de vraies maisons de débauche 
—avec prostitution — hétérosexuelles souvent liés aux vrais milieux de criminalité ? 


Luc LEGRAND 





Après l'acquittement en première instance 









dé Michel Vincineau et Rudi Haënen, qui avait été 
pour lès homosexuels un signe de ce que la Jus- 
tice adoptait à leur égard une attitude sereine et 
non-discriminatoire, la Onzième Chambre de la 
Cour d'Appel vient de manifester brutalement 
une homophobie anachronique, en appliquant à 
Michel Vincineau et à Rudi Haenen des peines 
dont Antenne Rose relève le caractère à la fois 
injustifié et excessif. 


Alors que le législateur a abrogé récemment 
l'art. 37 2bis du Code pénal, seule discrimination 


à l'égard de l'homosexualité figurant dans ce | 
Code, appliquant d'ailleurs en cela des résolu- | 


tions des instances européennes, la Cour 


d'Appel a émis un jugement particulièrement | 
rétrograde, se fondant sur une conception de la | 
morale plutôt que sur le Droit. Cette attitude est | 
sans conteste révélatrice de la persistance de | 


certaines mentalités opposées à l'émancipation 
des homosexuels. 


Cet état de fait rend plus que jamais néces- 
saire l'appui à Antenne Rose, qui défend de 
façon crédible notre droit de vivre notre sexualité 
sans subir de discrimination - crédibilité qui vient 
d'êtrè officialisée par la reconnaissance 
d'Antenne Rose comme Service d'Education 


Permanente, par le ministère de la Communauté 
française. 


* Antenne Rose 


Ca 
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intolérable intolérance 


Le mouvement Ecolo tient à exprimer Sa pro- 
fonde indignation face au jugement déplorable 
rendu ce 11 décembre par la Cour d'appel de 
Bruxelles, condamnant à l'emprisonnement avec 
sursis Messieurs VINCINEAU et HAENEN, 
reconnus «coupables de débauche» parce que 
tenanciers d'un club pour homosexuels. 


Alors qu'un acquittement prononcé sur cette 
affaire par le Tribunal correctionnel de Bruxelles 
augurait du respect de la dignité humaine, une 
justice d'un autre âge vient de rappeler à tous 
que la libre sexualité, en particulier l'homosexua- 
lité, serait un délit en soi, même sans prostitu- 
tions et entre adultes consentants. En arguant du 
fait que l'homosexualité «nie la reproduction de 
l'espèce», cette Cour d'appel porte atteinte à 
l'autocdétermination et à la liberté de choix de tous 
les individus. Elle condamne aussi la contracep- 


. tion par exemple. 


Devant l'ingérence inadmissible, le ségréga- 
tionisme et l'intolérance, Ecolo lance un appel à la 
vigilance et à la solidarité de tous les démocrates. 
Ce qui est en jeu dans le jugement de Messieurs 
Vincineau et Haenen, c'est le combat pour le res- 
pect de la vie privée et du droit à la différence. 
À Myriam Kenens et Philippe Defeyt 

Secrétaires Fédéraux Ecolo 








Le GERM, Groupe d'Etude pour une 
Réforme de la Médecine (asbl), produit deux 
publications mensuelles, Cahier du GERM et 
Actualité-Santé, consacrés aux problèmes de la 
médecine actuelle. Les thèmes abordés dans les 
textes ci-dessous sont développés dans les 
deniers numéros de ces revues. : 


comment promouvoir 
la qualité des soins ? 


La «qualité des soins» n'est pas qu'une vague 
notion exprimant la satisfaction des patients ou 
du personnel médical devant le travail accompli et 
les services rendus. C'est de plus en plus, 
aujourd'hui, une notion-clé appelée à de grands 
développements techniques, dans les hôpitaux 
en tout cas, et qui infléchit tant les méthodes de 
travail que les mentalités des professionnels con- 
cernés. 


Cette notion se développe principalement au 
travers du concept de «quality assurance», traduit 
en français par «assurance de qualité». Il s'agit 
d'une méthode déjà largement implantée en 
Amérique du Nord et qui est née de la constata- 
tion que les systèmes d'évaluation de la qualité 
des soins se limitaient souvent à quelques nor- 
mes d'architecture et d'équipement hospitalier. 
Des méthodes d'évaluation plus fines étaient évi- 
demment nécessaires. Mais en outre évaluer ne 
suffit pas. Il faut aussi savoir remédier aux mañ- 
ques de qualité observés et réévaluer ensuite: la 
situation après changement, pour s'assurer des 
progres obtenus. C'est tout ce processus dyna- 
mique que récouvre la notion d'assurance de 
qualité». 

L'implantation de ce processus n'en est 
encore qu'à ses débuts en Belgique, alors qué 
les Pays-Bas disposent déjà de plusieurs années 
d'expérience en la matière. C'est ce qui a amené 
le GERM à consacrer son dernier «Cahier» men- 
suel (1) à traduire un dossier de synthèse hollan- 
dais sur la question. Le GERM espère ainsi, en la 
rendant accessible au public de langue française, 
faire mieux connaître une notion en plein essor, 
qui touche à une préoccupation fondamentale de 
tous {la qualité des soins) et qui ne manquera pas 
de devenir sous peu une priorité pour tout les 
pays européens. 


connaît-on les patients ? 


Curieusemnent, alors que les attitudes et les 
comportements des médecins font aujourd'hui 
l'objet de maintes enquêtes et dissertations jour- 
nalistiques ainsi que d'études parfois très savan- 
tes, leurs interlocuteurs principaux —les 
patients— sont rarement soumis au même genre 
de regard sociologique, Comme s'ils étaient tous 
banalement semblables ou, au contraire, telle- 
ment différents les uns des autres qu'on n'en 
pouvait dégager aucune tendance significative. 


Pourtant, on peut penser qu'il y a des manië- 
res différentes d'être patient et de prendre sa 
santé en charge, que leur nombre et leurs carac- 
téristiques principales ne sont pas forcément infi- 
nies et qu'il serait profitable à tous de mieux les 
saisir et d'en mieux comprendre les mécanismes. 
C'est à une démarche de ce genre que vient de 
se livrer pendant plusieurs mois Catherine Capet, 
chargée de recherche au GERM. Elle n'a pas 
procédé à un large ratissage d'opinions superfi- 
cielles du genre «Sondage», mais à un minutieux 
travail d'analyse et de décorticage des «logiques 
culturelles» sous-jacentes aux pratiques décrites 
par un échantillon limité de patientes belges, lon- 
guement interviewées sur la manière dont elles 
gèrent effectivement leurs problèmes de santé et 
ceux de leur entourage. 


Les résultats de cette analyse, publiés dans 
le «Cahier du GERM» (2), s'articulent autour de 
deux grands types de comportement où de 
modèle culturel, que l'auteur qualifie respective- 
ment de «logique d'abandon» et de «logique de 
gestion». 


Cette classification des patients en deux 
catégories n'a toutefois rien de simpliste ou de 





manichéen, car le commentaire fourmille de con- | 


sidérations nuancées et parfois paradoxales sur 
les multiples facettes de ces deux modèles domi- 
nants. C'est ainsi que sont notamment passées 
en revue, pour chacune des catégories de 
patient : les attentes vis-à-vis du médecin, les pra- 
tiques adoptées vis-à-vis des médicaments (à 
noter que la signification même du mot smédica- 
ment» est perçue différemment d'une logique à 
l'autre ) ainsi que les pratiques de prévention. À la 
fin du rapport, Catherine Capét soulève la ques- 
tion: «Est-il possible pour un patient de changer 


de logique culturelle et donc d'attitude vis-à-vis | 


de sa santé ?» et conclut que dans la majorité des 
cas cela suppose de tels bouleversements que 
ce changement sera pour le moins difficile, sinon 
illusoire. Mais certaines personnes, dans un con- 
texte particulier, semblent obéir à une logique qui 
n'est pas tout à fait la leur. Il est possible dans ce 
cas de modifier leur attitude en jouant sur cer- 
tains facteurs. 


Au total donc, une analyse nouvelle et stimu- 
lante qui devrait apporter maints aliments de 
réflexion et d'introspection tant aux patients eux- 
mêmes qu'aux professionnels de la santé. 


actualité-santé 


Dans son numéro de novembre d'Actualité- 
Santé (3), le GERM publie divers points de vue: 
sur les limites de la liberté thérapeutique face aux 
toxicomanes: sur le dynamisme du système de 
santé québecois et la notion de «travail commur- 
nautaire» qui y occupe une place de choix; sur la 
dernière «Assemblée Médicale Mondiale» tenue 
à Bruxellers fin octobre. 


{1} E. REERINK, «L'assurance de la qualité des 
soins aux Pays-Bas», Cahier du GERM N° 192, 
33p., 110FB. 

{2} Catherine CAPET, «if y a ‘patient’ et 
‘patient’ - Différentes manières de prendre sa 
santé en charge», Cahier du GERM n° 193/194, 
1985, 76p., 220FB. 

(3) «Actualité-Santé», n° 76, novembre 1985, 
15FB. 


Ces publications sont à commander au GERM, 
29 rue du Gouvernement Provisoire à 1000 
Bruxelles. Téléphone: 02/219.67.66. 


fréquence 


Notre but est enfin atteint! Nous avons une | 


fréquence! Vous pouvez nous entendre! 


Radio Air Libre est une radio d'agalomé- 
ratvion reconnue sur une fréquence légale ét 
protégée, ce qui lui permettra désormais de cou- 
vrir tout Bruxelles. 

Radio Air Libre est une radio «politico-socio- 
Culturelle» <alternative»x d'expression libre et 
directe. C'est déjà une radio intéressante, 
attrayante, distrayante, surprenante, amusante, 
étonnante, génante. Tout cela est possible parce 
que nous avons tout fait pour ne pas dépendre 
d'un groupe de presse, d'un parti politique ou 
d'une régie publicitaire. 


Notre reconnaissance officielle est pour nous 
la chance de pouvoir enfin faire vraiment de la 
radio. Mais cette reconnaissance nous coûte 
cher. 


Vous pouvez soutenir cette initiative intéres- 
sante de manière permanente, en versant tous 
les mois 100 F sur le compte de Radio Air Libre: 
001-0737152-28. Pour vous, ce n'est pas 
énorme, pour nous, c'est une nécessité 
urgente et un encouragement inestimable. 


Merci d'avance pour votre aide et à bientôt à 
l'écoute de Radio Air Libre. 





charleroïi: 
laisse-beton 


Dans diverses écoles et groupes de jeunes 
ont eu lieu, autour d'une vidéo (appelée «Laisse- 
Béton, Ras-le-Boi et des Espoirs), une série 
d'enquêtes-animations, travail imaginé et mené 
collectivement par des partenaires publics et pri- 
vés {Maison de la Culture, Service Jeunesse de 
la Ville, Centre de Santé Mentale du CPAS de 
Charleroi, Service Provincial Jeunesse, Infor- 
Jeunes Charleroi). Partout où la vidéo a été pro- 


| jetée, deux personnes étaient présentes, l'une 
| pour assurer la présentation et l'animation, l'autre 


pour faire un rapport dés débats (intégralement 
enregistrés). De 1 000 à 1 500 jeunes, ägés de 
14 à 25 ans, étudiants, chômeurs, travailleurs, 
sans statut, ont ainsi raconté leur quotidien: 
préoccupations, espoirs, ras-le-bol, pas toujours 
agréables à entendre (habillement, dialogue 
parents, école, société, crise, travail, chômage, 
avenir }. 

L'ensemble des renseignements obtenus, 
une fois analysé, a été retranscrit en gardant sen- 
timents et formulations jeunes. La brochure, illus- 
trée par différents jeunes artistes, n'est pas un 
document d'analyse, mais un constat, le reflet 
partiel, à un moment donné, d'une réalité. 


| Contacts: 


Infor-Jeunes 
Rue du Grand Central 87 
6000 Charleroi 





avortement libre et gratuit 





des oranges pour le dr amy 


La nouvelle légisiature est commencée et le 
gouvernement à pied d'œuvre. Le programme de 
ce dernier laissant complètement dans l'ombre 
les questions éthiques, tout conduit à penser que 
Martens VI, à l'image de Martens V, 5'abstiendra 
de toute initiative en cette matière. 


Drôle de Belgique. Voilà un pays où l'avorte- 
ment [moindre mal) ést entré dans les mœurs, à 
telle enseigne qu'une partie très importante de la 
population est, de bonne foi, persuadée qu'il est 
légalement autorisé. 

Un pays où l'avortement est un problème 
quasi résolu d'un point de vue de santé publique 
dès lors que des dizaines de milliers d'interrup- 


| tions volontaires de grossesse sont pratiquées 
| chaque année en Belgique au su de tous, en 
| milieu hospitalier ou dans des centres de plan- 
| ning familial, dans d'excellentes conditions médi- 


cales. 


Un pays pourtant où ceux qui contribuent à 
résoudre ce problème de santé publique en 
apportant une réponse (autre que du préchi- 
prêcha) à la détresse des femmes et des couples 
confrontés à une grossesse non désirée, c'est-à- 
dire les médecins et le personnel para-médical 
qui font face à leur responsabilité, sont plongés 
dans l'illégalité et menacés de poursuites judiciai- 
res et de sévères condamnations au gré de l'arbi- 
traire des Parquets! 


Etonnant paradoxe : souvent mieux résolu en 
fait que dans d'autres pays qui l'ont dépénalisé 
depuis des années, l'avorternent reste en Belgi- 
que réprimé comme au siècle dernier. 

inconcevable situation d'un pays qui pro- 
clame sa vocation pluraliste et qui dans cette 
matière (comme dans d'autres touchant égale- 
ment à l'ordre des familles», songeons au statut 
inféme des enfants naturels), se place complète- 
ment en marge des démocraties européennes, 
dès lors que le prédicat religieux, au demeurant 
rejeté par une très importante partie de la popula- 
tion, trouve dans la loi le moyen de s'imposer, à 
peine des sanctions pénales, au mépris de la 
liberté de conscience en général et de celle de la 
femme en demande d'I.V.G. et de son médecin 
en particulier. Devrons-nous attendre une nour- 
velle affaire Péers et la condamnation du profes- 
seur Amy ou d'un autre médecin, à une peine 
d'emprisonnement sans sursis pour que les cho- 
ses changent? Si le gouvernement paraît sourd à 
cette problématique, le Parlement restera-t-il 
inactif ? 

C'est ce que les prochains mois nous 
apprendront sans doute. En attendant, les pro- 
cès continuent et les condamnations de méde- 
cins se multiplient. Jusqu'à quand? 

Philippe GROLLET 


d Bruxelles-Lafque 17 rue du Méridien 
1030 Bruxelles 
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Les ramassages volontaires de : 
OXFAM servent non seulement à aide 
lations du tiers monde dans le & 
grammes d'urgence, mais constitue 
source de financement pour nos proje 
loppement à réaliser dans ces mêmes pays. 
Nos récoltes s'effectuent le samedi, de 9 à 
heures, dans les communes de l'aggloméra 
bruxelloise. Ÿ 
Nous avons des bras et du courage, mais 
manque des camionettes, des voitures b 
des remorques. Conserver 4 heures sur.a3 
jours pour la solidarité, cela vaut le déplacement 
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d'énergie 
L'hiver dernier a montré que dans ce pays 
des dizaines de milliers de gens se trouvent dans 
une situation dramatique dès qu'apparaît le froid. 
Facture impayée… les sociétés distributrices fer- 
ment les compteurs. En réalité, si pareils cas 
éclatent au grand jour lorsque la température 
devient insupportable, il n'en est pas moins vrai 
qu'à tout moment de l'année des coupures d'eau, 
d'électricité ou de gaz privent des pauvres’gens 
de ce qui est vital à leur existence. 
En plus, les sociétés distributrices bénéfi- 
cient d'un monopole de fait et imposent des con: 
trats qui les font juges et parties en cas de non 
paiement des factures. 


Enfin, pour de nombreuses victimes dé ces 
sanctions, les procédures de recours, d'interven- 
tion pour obtenir dés délais, d'accès aux tribu- 
naux sont totalement inconnues. 


Le Comité Liégeois Eau Gaz Electricité vient 
d'éditer à leur intention une brochure «Coupure 
d'énergie - Mon problème, c'est quoi?s. Entter- 
mes simples, d'une présentation claire, d'une 
lecture aisée, cette brochure fournit des métho- 
des de réaction aux usagers à partir d'exemples 
simples et concrets. Elle indique les endroits où 
s'adresser pour obtenir des délais de paiement, 
des aides pour ce paiement, des réouvertures de 
compteurs. Elle publie même des lettres-types à 
rédiger pour telle ou telle circonstance: Une ini- 
tiative qui gagnerait à être étendue au pays tout 
entier… 

Contact: 

Boutique Urbaine 

34 rue des Dominicains 
4000 Liège 

041 23.70.00 


LE PATReN } 
M'A AVEMENTEE , 
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droits des femmes 


L'idéologie nataliste gagne du terrain, remplit 
nos journaux. Sous couvert de politique familiale 
ou démographique, on s'en prend systématique- 
ment au droit des femmes à disposer de leur 
corps. Ouvrez vos gazettes: chacun y va de son 
petit refrain. Jacques Chirac, interviewé dans 
Libé du 30 octobre, déclare: «Courageusement, 
il faudra restreindre les facilités qui ont été don- 
nées pour limiter les naissances» (pour lutter 
contre la «disparitions démographique de 
l'Europe]. Dans le même ordre d'idées, chez 
nous, Désiré de Lamalle {député honoraire, pré- 
sident de «Tradition-Famille-Liberté»} déclare 
dans la rubrique Point de Vue de la Libre Belgi- 
que du 14 novembre que «es lois de pénalisation 
de l'avortement doivent être maintenues etréel- 
lement appliquées», déclaration innocemment 
placée par la Libre sous la rubrique «Protection 
d'un bon environnement moral»s. Alors, pour 
mémoire (et pour agir), rappelons qu'il existe une 
coordination nationale pour la dépénalisation de 
l'avortement, qui propose des actions, telle celle 
du 10 janvier en faveur des 52 inculpés de Gand: 


Pour tous renseignements: téléphoner à Karine 
Jorda au 511.56.03 








ET VOUS, VOUS ENTENDEZ RADIO AIR LIBRE DANS VOTRE QUARTIER ? 
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“Letexte suivant décrit certains mécanismes de la scène alternative berlinoise. 
11 s'agit d’une approche personnelle de Berlin, par un visiteur étranger qui en 
a conçu la trame, au fil des rencontres, du point de vue de l’alternative, sans 
se pencher sur la démarche anarchiste. L'anarchie (dont peu de groupes se 
réclament) apparaît cependant, nous dit-il, comme l'outil de base des collec- 


tifs berlinoïs. 





Berlin est une ville qui a pour tradition d'être 
d'avant-garde, d'accueillir ceux qui refusent la nor- 
malité. Cela ne date pas d'hier et même Berlin Est 
constitue un pôle d'attraction pour les agités de 
l'autre Europe. Ville d'histoire, les noms de Rosa 
Luxembourg et Rudi Dutschké doivent rappeler 
des souvenirs à certains, 


Depuis le partage du monde qui 4 suivi la 2° 
guerre mondiale, Berlin bénéficié d'un Statut mili- 
taire très spécial, regroupant quatre armées 
d'occupation. Les Berlinois n'ont pas d'obligation 
militaire, et cette caractéristique attire dans la ville 
une masse de jeunes Allemands qui fuient le ser- 
vice militaire. 


Enfin, les deux université +s de la ville se par- 
tagent le rôle de foyers de recherche politique, 
culturelle ettechnologique. Ces trois phénomènes 
favorisent à Berlin une haute concentration de 
population jeune, marginale, de haute conscience 
politique et de haut niveau intellectuel, culturel et 


artistique. $ 
depuis 10 ans 
niveau 1 


Les problèmes de logement ont conduit cette 
mouvance antimilitariste, anticapitaliste et écolo- 
giste à l'occupation de nombreux bâtiments vides 
attendant la pioche du démolisseur dans le jeu de 
la spéculation. Ainsi naquirent les squatts. Terrain 
d'aventures politique pratiquement infini, les 
squatts ont vu la mise en œuvre des idées socialis- 
tes les plus fondamentales: collectivisation et 
démocratie directe. Le phénomène à été d'autant 
mieux accepté par l'eopinion publique» qu'elle- 
même a agi de la sorte dans l'immédiat après- 
guerre. Toutes les expériences sont donc possi- 
bles, toutes ont été tentées, et ce bouillonnement 
d'idées cherchait ses racines dans l'esprit du mou- 
vement étudiant des années 60. 

L'apprentissage de l'égalité de tous et pour 
les deux sexes, le respect des minorités, la 
recherche de l'autonomie ont conduit à une prati- 
que de démocratie directe ét de recherche de ses 
méthodes et structures de base. Tout le projet 
«KOLLEKTIV>» se trouve dans les squatts. Les dis- 
cussions en profondeur, pour éliminer tout soup- 
çon de si dans la compréhension de l'autre et 
mettre à nu les comportements les plus refoulés, 
ont conduit ces communautés à pratiquer des réu- 
nions pleinières régulières et à atteindre une puis- 
sance d'action unanime. 


niveau 2 


Cette population militante n'a pas oublié le 
monde extérieur et des centaines de manifesta- 
tions lui ont permis de créer un véritable réseau de 
relations et d'actions. Le nucléaire, les luttes fémi- 
nistes ou homosexuelles, la pollution, la militarisa- 
tion des deux blocs, le Nicaragua, ou même leurs 
propres squatts ont été autant d'occasions d'ani- 
mer les rues de Berlin. Beaucoup d'éléments spé- 
cifiques ont donc été nécessaires pour amener le 
monde alternatif à exister et à compter environ 
150000 personnes. Les motivations de chacun 
ont créé une conscience collective. 


les besoins 


Parallèlement au combat dans la rue, la vie 
communautaire à apporté de nouveaux besoins: 
impression de tracts et d'affiches, diffusion de la 
cuture alternative, rencontres, garde active des 
gosses. Pour répondre à ces besoins, des impri- 
méries, des librairies, des bistrots et des jardins 
d'enfants autogérés ont vu le jour, sur le modèle 
de fonctionement des communautés. Le besoin 
était donc moteur de !lä motivation et de 


l’action. 
comment 
niveau 1 


- La pratique du combat et de la vie en commun 
a été la base de recherche des structures de tra- 
vail en collectif. On y retrouve les notions d'égalité 
de chacun aux niveaux salaire, prise de décision, 
rotation dans les tâches les moins créatives, le 
moteur étant la réunion hebdomadaire. À la créa: 
tion d'un collectif, l'apport de chacun ne doit pas 
être identique (même connaissance, même 
somme d'argent, .….}, mais égal: si l'un apporte 
plus d'argent, le deuxième apporte plus de con- 
naissances, le troisième plus de pratique, le qua- 
trième plus de relations publiques, etc… Il y a éga- 
lité de potentialités, chacun est nécessaire et dif- 
férent. Pour qu'il y ait égalité, il suffit que tous la 
ressentent! Cette notion, qui découle à mon avis 
de la pratique de lutte et de vie en commun, impli- 
que la discussion, la connaissance et l'apprécia- 
tion des autres; il doit y avoir complicité, et conepi- 
ration. 

Si l'équilibre se rompt, il faut alors de nouvelles 
discussions (analyse des motivations, découlant 
des besoins) pour dissoudre les problèmes et 
passer le cap. Parfois, le manque de motivations 
ou des projets mal définis font capoter le collectif. 


niveau 2 
Actuellement, Berlin est calme. On est dans 





une phase de stabilisation, les projets lancés se 
structurent, folie et jaillissement d'idées se font 
plus rares. On pourrait dire que la phase révolu- 
tionnaire est passée. On arrive à un nouveau 
stade, continuation logique des collectifs, la Coor- 
dination. 


On rencontre des coordinations de groupes 
dans des matières très spécialisées, laissant à 
chacun Son autonomie, mais garantissant des 
outils qui ne peuvent être acquis séparément. Ces 
coordinations, qui n'ont rien de fusions, permet- 
tent à chaque groupe de devenir partenaire dans 
des projets très particuliers où Chacun est con- 
cerné. C'est le niveau 2, et l'on ne peut aller plus 
loin, sans quoi l'avis des individus de chaque 
groupe ne peut plus s'exprimer (it doit y avoir délé- 
gation de délégation, ce qui est apparu impossi- 
ble). Ce genre de coordination existe dans la ges- 
tion d'un bâtiment par plusieurs collectifs, dans la 
rénovation d'un bâtiment par plusieurs corps de 
métiers, dans les collectifs d'habitants, etc. 


berlin x 





Les problèmes peuvent surgir au niveau de la | 


délégation, qui doit exprimer le désir de tout le col- 
lectif. C'est pourquoi souvent celle-ci est compo- 
sée de deux membres. Parfois bien sûr, il y a une 
telle intimité entre les groupes que tous se con- 
naissent et la communication est plus facile. 


les collectifs 

en deux mots 

* Un collectif compte entre 4 et 12 personnes. 
Sauf cas exceptionnels, c'est un maximum, Car 


plus il y à de membres, plus il devient difficile | 


d'être entendu par chacun et donc la finalité du 
collectif est difficile à déterminer. 


+ Parfois, il y a identité entre communauté et col- 
lectif, ce qui favorise la compréhension de tous les 
petits problèmes de la vie et évite les certificats 
médicaux. Cependant il s'est avéré difficile de 
vivre et travailler ensemble, et ce phénomène est 
en régression. 


* Dans les collectifs, il y a des problèmes de pou- 
voir. Comme il y a souvent une locomotive, c'est 
sa personnalité qu'elle met dans la balance du 
fonctionnement du collectif . On dit parfois: «Tel 
ou tel est le patron du collectif Untel». Il s’agit là 
d'une vision de l'extérieur, car à l'intérieur, cette 
personnalité est un élérnent comme un autre, 
nécessaire comme les autres. La «personnalité 
encombrantes peut éventuellement être «éloi- 
gnée» quelques temps, afin que le collectif fonc- 
tionne seul, puis revenir et reprendre un place 
égale aux autres. 


* La motivation politique des collectifs crée aussi 
des situations intéressantes. Un travail peut être 
effectué gratuitement où à un tarif dérisoire, en 
fonction du degré de militantisme du «client», Ceci 
permet une richesse et un renouveau dans les 
motivations du groupe. 


* Parfois il arrive de passer le cap de la légalité. 
Dans ce cas, le collectif n'existe plus en tant que 
tel, il ne signe pas son travail, mais ses membres 
peuvent se servir de l'outil dans le but déclaré «illé- 
gahs. 


x |l y à également des problèmes en ce qui con- 
cerne l'admission de nouveaux membres dans le 
collectif. Dans ce cas, il faut créer un nouvel équili- 
bre; il n’est pas rare de voir les nouveaux venus 
vouloir chambouler tout ce qui était valeur du 
passé. À nouveau, il faut de longues discussions 
pour ramener un consensus et déterminer les nou- 
velles conditions de travail dans le groupe. 


x Berlin étant une ville artificielle, la production y 
est très réduite. Ce sont donc les subsisdes 
venant de RFA et des USA qui la maintiennent en 
vie. Les collectifs (environ 3000, représentant 
15000 travailleurs alternatifs) n'échappent pas à 
cette règle. Ces subsides sont souvent indispen- 
sables au fonctionnement, ou au démarrage. Tous 
sont conscients de ce problème, certains cachent 
leur subsidiation, mais le principe est de prendre 
tout ce qui peut l'être. 


* Dans les collectifs, on travaille beaucoup pour 
ne pas gagner énormément (800 à 1200 
DM/mois en travaillant souvent plus de 
SOh/semaine). Sabine, qui fut la cheville ouvrière 
d'un collectif pendant 10 ans, vient de prendre un 
bouiot dans le privé: c'est moins gai mais elle a 
plus d'argent et moins de soucis. 


*x Certains collectifs font du travail social, de ser- 
vice, Ils sont subsidiès. En déchargeant l'Etat, ils 
apportent une réponse alternative, différente, à 
certains problèmes sociaux jusqu'alors sans solu- 
tions. 
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Des collectifs, il y en a de toutes sortes: de 
transport et de taxis, de boulangerie et de plombe- 
rie, de librairie, en passant par la médecine, le 
cinéma, l'aide au clochards. Voici quelques exém- 
ples. 


kita et eikita 


Les jardins d'enfants furent parmi les premiers 
collectifs berlinois. Les Kita regroupent 8 à 10 
enfants, dans des bâtiments et sous la surveillance 
d'éducateurs le plus souvent subsidiés, qui travail- 
lent en étroite liaison avec les parents. Le but est 
l'apprentissage des limites des libertés, en favori- 
sant le jeu. Les Eikita sont entièrement organisés 
par les parents, collectivement. Les parents se 
répartissent la charge des enfants en fonction de 
leur temps libre. 


sfe 

ll existe à Berlin plusieurs écoles primaires 
alternatives. La SFE est un lycée autogéré où les 
proifs sont employés par leurs élèves. Dans les 
différentes branches, les classes sont autonomes; 
les élèves déterminent eux-mêmes la méthode 
d'apprentissage, choisissent leurs professeurs, 
qui peuvent eux refuser de travailler dans une 
classe. L'autonomie des classes prend du temps : 
commissions, travaux d'entretien, assemblées 
mensuelles des classes et assemblées pleinières 
trimestrielles des élèves (environ 700) pour déci- 
der des règlements, salaires, participation des élé- 
ves, etc. 

La SFE est subsisdiée par l'Etat, moyennant 
certaines conditions {fréquentation des cours, 
horaire de 20h pour les profs, etc...). La fréquen- 
tation n'est pas toujours régulière, ce qui cause 
non seulement des frictions avec l'Etat, mais aussi 
une discontinuité des méthodes {décidées en plei- 
nières). Cependant, le taux de réussite est équiva- 
lent à celui des autres écoles. 


seelingtref 
Gert travaille dans ce collectif d'aide aux clo- 
chards. Ils ont pu trouver l'argent par l'intermé- 
diaire d'une société religieuse protestante, mais 
c'est l'Etat qui paye les salaires. Le projet: aide 
juridique et sociale, accueil. || n'y a pas de loge- 
ment, mais un lieu de rencontre (discussion, lec- 
ture, TV, radio, repas chaud avec ce que chacun 
apporte, l'origine de la nourriture étant sans impor- 
tance !}. Chaque semaine, une AG des clochards 
permet de faire le point. Le collectif insiste sur la 
solidarité dans le monde des clochards, souvent 
fort individualistes. 


babylonia 


Ce collectif de 18 personnes organise des 
cours d'allemand pour les réfugiés et pour les tra- 
vailleurs turcs, très nombreux en Allemagne. L'été, 
des cours intensifs sont organisés pour les touris- 
tes alternatifs. Les Berlinois peuvent aussi appren- 
dre d'autres langues. Babylonia organise aussi des 
séances d'information sur les problèmes, les 
espoirs et les luttes des minorités culturelles et 
ethniques. 


wassertorplatz 


il s'agit de 5 maisons de 50 appartements 
squattés dès 1977 par des étudiants en architec- 
ture. Le SPD au pouvoir à l'époque accorda 85% 
de subsides. Le loyer actuel correspond à un rem- 
boursement de prêt en 23 ans. Au rez-de- 
chaussée : commerces (épicerie, café, restaurant, 





jardin d'enfants collectif). Au dernier étage: espa- 
ces communs (Sauna, salles de lecture, de musi- 


que, ping pong.….). Dans la cave: équipement 
énergétique (électricité et une partie du chautf- 
fage, les appoints étant individuels). Le reste du 
bâtiment est consacré à l'habitat. Certains travaux 
ont été confiés à des entreprises alternatives. La 
part de travail de chacun a été décomptée des fac- 
tures individuelles. C'est ainsi que le prix au m° de 
cette rénovation défie toute concurrence. 


wuseltronick 


Le plus ancien collectif d'électronique, regrou- 
pant huit personnes. Ils ont démarré avec un prêt 
de l'European Recovery Program (Plan Marshall} 
et de l'argent provenant d'horizons divers. Leur 
capital est de 200 000 DM et leur chiffre d'affaires 
de 500000DM/an. C'est le fleuron technologique 
de la scène alternative berlinoise (technologie 
d'intégration de circuits électroniques proche des 
Chips}. 

Avec deux autres collectifs du même type, 
Südwind (fabrication d'éoliennes) et Kosonanz 
{appareils à microprocesseurs pour l'audiovisuel), 
il passe au niveau 2 (coordination) pour la produc- 
tion et le marketting. Chaque groupe reste auto- 
nome et garde son originalité. 


stattbuch et netzwerk 


ll s'agit des deux collectifs les plus détermi- 
nants de Berlin: installés au Neringhof, ils domni- 
nent là Scène berlinoise, puisqu'ils sont l'informa- 
tion et la finance. 


Stattbuch est une banque de données alterna- 
tive qui publie un bouquin, inventaire des projets, 
où sont recensés les 3000 collectifs de la ville. 
Tous les groupes repris ont été ou seront un jour 
en contact avec Netzwerk. 


Créée au moment des interdictions profes- 
sionnelles pour être un réseau d'entraide et une 
centrale de crédit, Netzwerk est l'amorce d'une 
banque alternative. Netzwerk est destinée à finan- 
cer des projets alternatifs partout en RFA, mais 
c'est à Berlin que se font plus de la moitié des 
prêts ou des dons. Cette banque est alimentée 
par les dons, cotisations et prêts de ses 6000 
adhérents; elle distribue sur Berlin environ 
500000DM/an, sans intérêt. 

Pour avoir de l'argent de Netzwerk, une 
demande est remise à un groupe de travail qui 
vérifie si les règles sont respectées et à quoi va 
servir l'argent. Netzwerk est souvent controver- 
sée, pour sa participation au jeu capitaliste, ou 
pour le choix des projets qui seront aidés (dans 
certains cas, le copinage remplace, dit-on, l'étude 
du dossier). Cependant, Netzwerk est soutenue, 
parce que ses comptes sont publiés et que tout 
Berlinois peut participer aux AG et poser des 
questions sur l’utilisation de l'argent. Ce contrôle 
de tous est très important, puisque Netzwerk est 
un outil privilégié de dialogue entre l'Etat et le 
monde alternatif. Il y a donc création, par le monde 
alternatif, d'un nouvel organe de pouvoir de 
l'argent, avec contrôle direct de ce pouvoir. 


Que sera demain avec Okôbank, qui pourra 


‘investir, faire des profits et spéculer, et se promet 


d'avoir, pour le 17 mars 1987, un capital de 
départ de 6 milions de DM en parts de coopéra- 
teurs de 100DM? Pour en savoir plus: rendez- 
vous tous les 1“ mardis du mois, à 19h30 au 
Salon Bleu du Meringhof, Gneisenaustrasse 2 À à 
1000 Berlin 01 — Nétzwerk Selbshilfee C.V. Tél. : 


030-691.30.72 
Philippe CARTON 


UN MOUVEMENT MULTIFORME QUI CREE UNE CONSCIENCE COLLECTIVE... 

















Bien calé dans son monotracteur, lshii Shinji a 
pris la tête du défilé, suivi d'une trentaine de porce- 
lets venus se joindre nopinément à ls manifestation. 
Les policiers sont en plein désarroi. 

L'officier Yogi: «Mais il y à des cochons là-dedans!» 
Ishi: «dl demande s'il y à des cochons ? Alors quoi, 
on a plus le droit de se promener avec des 
cochons ? C'est la même chose que de dire: «On 
né peut plus mettre des affaires dans ses 
poches»... On n'a pas le droit de manifester en Wrant 
des vélos ? Ca va pas, & remorque de bicyciette ? 
Eh oh! Pas de manif avec une remorque, alors là 
chapeau. Faut qu'en même pas se moquer des 
gens. Et si c'était des chats, ça t'irait mieux ?. 
L'officier : «Des chats ? C'est pas pareis. 

Ishi: «Et pourquoi pas? Êes chiens alors, et les 
chiens ? 

L'officier: «Des chiens, c'est pas pareil non plus!» 
ishil: «ff n'y à que les cochons qui sont iégaux, 
alors ? C'est dans quelle loi ça ?. 


Est-ce la présence de pelotons de CRS arro- 
gants ou la petite pluie fine qui commence à tom- 
ber? Le cortège est parvenu à trouver son pas et 
s'avance maintenant décidé en direction du Minis- 
tère des Transports. 

Shima Hiroyuki, toujours opportuniste, en pro- 
fie pour prendre quelques dizaines de métres 
d'avance et se plante au beau milieu de la chaus- 
sée. «Que le gouvernement arrête la construction 
de la deuxième extensiom” crie-t-il au mégaphone. 
Les hauts-parleurs de la police lui répondent 
comme en écho: «/ est interdit d'arrêter une mani 
festation en pleine rué, repartezr. 

Shima: «Ministère des Transports, arrétéez 
deuxième extension, inm...», la suite est inaudible : 
uné vingtaine de gendarmes sont déjà sur lui, 
l'agrippe, le chahute, le bouscule. 

Shima: «Gardes Moblles! Cessez de vous servir de 
la violence contre la Ligue d'Opposition. Vous 
n'avez pas le droif de battre des paysans. Cessez 
d'être violents contre nous. Défendez-vouss. 

Mais l'échaffourée reprend, rageuse et débridée. 
Shirna: «Eh, messieurs du Ministère, vous permet- 
tez que la police se défoule contre nous de cette 
façon? Assez de violences. Ecartez-vous de 
Ligue, écartez-vous, je vous dis. Depuis vingt ans 
qué Vous nous malmenez comme ça. Vous n'en 
avez Das encore assez, VOUS autres ?». 


Ogawa Kakishi se porte à sa hauteur. Malgré la 

soldatesque, il tient — bien haut levés — les docu- 
ments officiels qui lui ont été envoyés par le gouver- 
nement. 
«Ces papiers, sans donner aucune raison queléon- 
que, me disent que je dois vous Mvrer mes terres. 
Sans obtenir le consentement des propriétaires ni 
effectuer des démarches spéciales, vous avez dit à 
le vie de Narila qu'elle avait le droit d'agir par pracu- 
ration pour nous enlever la terre et nos moyens de 
subsistance». 


Ogawa, comme ceux de la Ligue, connaît par- 
faitement ses droits et les règlements: le permis de 
construction de l'aéroport, valable pour une période 





«Mushiro Batay est une bannière. 
Traditionnellement faite en natte de paille. 


Durant toute la féodalité et jusqu’à la moitié du 19ème: siècle 


- quand l’ère de Meiïji mit fin à l’Ancien Régime - 
il a toujours été le drapeau des révoltes paysannes. 


«Mushiro Bata»: devant la mairie de Shibayama, les étendards, 
frappés de slogans rouges et noirs, claquent au vent. 
«A bas l’aéroport», «Nous protestons contre le gouvernement), 


«Arrêtez la deuxième extension tout de suite»... 


de dix ans seulement, a pris légalement fin au mois 
de décembre 79. 

Mais, commencés en 1966, les travaux de 
l'aéroport de Narita — lé plus moderne, le plus per- 
formant de tous les aéroports du monde — ne sont 
pas encore achevés à ce jour: ls paysans, vous 
comprenez? 

Au mois de novembre 85, «Naritas a même dû 
une nouvelle fois être fermé, une heure durant, 
pour permettre aux services de sécurité d'examiner 
des missiles de «fabrication locale» tombés sur 
l'une des pistes d'envoi. 

Leurs artificiers: les militants de la Ligue d'Opposi- 
tion. 


« 

«bombes à merde» 

Mai 1968. Devant la mairie de Narita, transior- 
mée en bureaux d'études du nouvel aérodrome. 

Tomura Issaku, le porte-paroles des paysans 
de Sanrizuka qui vont être expulsés, s'adresse en 
ces termes à qui veut l'entendre : «Les paysans viet- 
namiens opposent une courageuse résistance aux 
Américains dont les soldats sont fortement armés. 
Paurqguoi la colossale puissance américaine subit- 
elle un échec ? C'est une question d'hommes et pas 
seulement d'armes. Nous non plus n'avons ni vaïtu- 
res Blndées, ni revolvers, ni matraques, mais nous 
sommes déterminés à dire «non: au gouvernement, 
qui se permet de décider quand il le veut de cons- 
truire ce qu'i veut où d veut. Et même Ss'nous mar- 
que des armes, nous avons nos outils de travail 
nos fauciles.. Notre mouvement n'est pas une fac” 
guerie, c'est un front de libération paysan». 


Tomura ne croit pas si bien dire. Le Front de 
refus a été organisé de main de maîtres par 1.500 
paysans au sein de la Ligue d'Opposition. Et les 
tôches y sont réparties par «brigades» où «comités 
d'action»: brigades de vieux «pépés» faisant des 
grèves de la faim devant la préfecture, brigade des 
«mémés» intervenant par des sit-in pour empêcher 
les géomèêtres de faire les relevés de terrain, bri- 
gade des paysannes préparant le purin pour faire 








des «bombes à merde», brigades des jeunes cons- 
truisant les miradors et assurant une surveillance 
continuelle, brigade des écoliers intervenant dans 
leur classe pour expliquer à leur msfétuteur qu'une 
fois l'aéroport construit, le bruit des avions rendra 
les cours intenables. Dans les différents hameaux 
qui entourent le site, on a même été’jusqu'à édifier 
des tours d'une vingtaine de mètres, au sommet 
desquelles de vieux bidans d'essence vides ser: 
vent de tambour pour donner l'alerte dès l'apparition 
de ckidotar, les Erigades anti-émeutes. Et un 
système de radio interne permel de capter les liai- 
sons entre les forces de police, de devancer leur 
mouvement én coordonnant mieux sceux de la 
Ligue». C'est la stratégie des pauvres, des désar- 
més, où l'on se défend comme l'on peut, ävec des 
«bombes à merde», des lances en bambou, des 
serpents, des faucilles, des trappes et des «cocktail 
Molotou». 


À ceux qui ñe comprendraient pas cette légi- 
time embardée, Kasi Tsumotu répond invariable : 
«Quand nous parlons de résistance par la force, 
cela signifie le droit populaire el fondamental de 
s'opposer aux abus du pouvoir d'Etat, à l'agressivité 
des gouvernants. À iravers notre propre expé- 
rence, nous estimons que le peuple 2 non seule- 
ment le devoir de résister mais aussi célui dé se 
substituer à l'Etat pour faire prévaloir sôñ propre 
droit». 

Ce droit, les paysans l'avaient contracté par jus- 
tice, à la fin de la seconde guerre mondiale, lorsque 
la première réforme à être promulguée dans le nou- 
veau Japon s'était naturellement portée sur la ques- 
tion agraire. Ainsi, dans la région de Narita, plus de 
4.000 hectares — servant de pâture aux chevaux 
de l'Empereur — avaient êté distribués à plusieurs 
centainés de rapatriés de Mandehouris ét de 
Corée. 


Bien que la terre n'y soit pas très fertie, les 
paysans — nouveaux pelits propriétaires — avaient 
fait de cette localité une des réserves à légumes de 
Tokyo. Semant, récoltant, écoulant leur production 
sur les marchés avoisinants, les paysannes iront 
alors vendre une ou deux fois par semaine, en fai- 
sant du porte à porte, dans les villes-dortoirs de la 
banlieue tokioïcde pour améliorer leur ordinaire. 

En 1966 vient donc le coup de tonnerre. Le 
gouvernement Sata décide la construction d'un 
nouvel aérodrome à une soixantaine de kilomé- 
tres de la mégapole. 

Nous sommes au moment du «miracle économi- 
que» ét les autorités prônent l'industrialisation à 
tous prix. La région de Narita fait alors l'objet de 
tous les égards d'autant qu'à proximité s'édifie le 
combinat géant de Kashima. Et puis, le vieil aéro- 
port de Haneda ne suffit plus à absorber le trafie, 
explique-t-on. C’est la guerre du Viétnam et un 
nombre de plus en plus considérable de soldats 
américains transitent à Haneda jusqu'à la Saturér. 


Bref, les paysans de Säanrizuka, sont priés, 
pour une poignée de yens, de sé reconvertir: 
c'est une nécessite d'intérêt national. Pourtant, 
l'argument n'arrive pas à convaincre toutes ces 
petites gens qui, entre les deux querres, étaient 
partis coloniser la Mandchourie au nom des 
mêmes arguments patriatiques. 

La confrontation est donc inévitable, avec sa 
part d'hiéroïsme, de misères et de blessures irré- 
parables. Avec d'un côté, les agriculteurs, cer- 
tains de lütter «pour la vie»: et de l’autre, les auto- 
rités animées par la roublardise et la sollicitude 
faite argent, 

Au début, tout se passe d'ailleurs comme 
dans les images d'Epinal. Les riverains, habitant 
la zone d'implantation, s'affiment tous +des 
opposés», alors que le gouvernement use de la 
menace où de la dissuasion positive» en leur 
offrant d'importantés indemnités. 

En fait, en moins d'une année, 80 % des pay- 
sans, séduits par l'image clinquante d'une exis- 
tence plus aisée, ont revendu leurs terrés à l'Etat 
et décidé de s'éloigner de la solidarité. Ceux qui 
restent, eux, Se serrent les coudes encore plus 


LOIN DE TSUKUBA... 














fort, leur volonté tenace devenant «Mushiro Bata» 
pour des dizaines de milliers de Japonais. 


Pris de court, le gouvernement doit annoncer 
qu'afin de faciliter l'avancement des travaux Ma 
construction sera désormais divisée en deux par 
lies: dans la première zone, les opposants au 
projet sont effectivement beaucoup moins nom- 
breux même si, pour les expulser, les autorités 

n'hésitent pas à utiliser les grands moyens. Pour 
protéger leurs terres, les paysans ont-ils creusé 
des tranchées et érigé des fortins ? Qu'ä cela ne 
tienne. On abat des centaines d'arbres auxquels 
les femmes se sont enchaînées el des armées 
de bulldozer, aidées de pelleteuses mécaniques, 
tont s'effondrer les souterrains, alors que'on sait 
que des dizaines de «résistamis» s'y trouvent 
encore et risquent d'y mourir ensevelis. 

Bien qu'ayant perdu ses terres à l'intérieur du 
premier site d'aménagement, la Ligue, pourtant, ne 
se démobilise pas. Dans le but d'empêcher l'ouver- 
ture de la première partie de l'aérodrome, an cons- 
truit une tour en acier de 62 mètres de haut, à 
l'extrémité sud de la piste d’envol principale. 


On est en 1977, ef des milliers de CRS seront 
obligés de «militer» à la faveur de l'obscurité noc- 
turne pour l'abattre définitivement. Partie remise: un 
an plus tard, un commando composé d'une cin- 
aquantaine de sympathisants fait irruption dans'la 
tour de contrôle, l'occupe et brise les panneaux 
d'instrumentation. 

Pour la douzième fois, l'ouverture de l'aéroport 
international de Narita-Sarizuka doit être reportée: 


aucun signe de repentir 


C'est au croisement des routes de Toho et 
Yokobori que cette épopée moderniste — jusque là 
chargée de symbôles — va devenir plus concrète, 
plus terriblement concrète. 


Dans la brume du petit matin, le 16 septembre 
71, un groupe de j jeunes fermiers se heurte violem- 
ment à un escadrôn des forces spéciales. Dans 
l'escarmouche, trois gendarmes sont tués: 


Quelques mois plus tard, c'est au tour de San- 
nomiya Fumio, un jeune cultivateur du hameau.de 
Heta, de mettre volontairement fin à ses jours en 
signe de protestation contre les violences policié- 
res. «Je hais ceux qui prennent nos terres» écrirart-ll 
quelques instants avant de se suicider. 





loin d’un consensus japo- 
nais tout entier livré au 
productivisme, des mili- 
tants d'extrême gauche et 
des agriculteurs nippons 
s'opposent depuis plus de, 
dix ans à l’a agrandissement 
de l'aéroport de Narita.…. 
écologie à la Japonaise, 
marginal direz-vous... pas 
tant que ça! rappelez- 
vous celte journée du 
mois de novembre où 
pour lutter contre la pri 
vatisation des chemins de 
Jer, un groupe déjà actif 
à Narita avait paralysé le 
trafic des navetteurs vers 
Tokyo... 
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Puis deux autres sympaïhisants connaîtront 
également une fin tragique pour une cause qui, SQur- 
dainement, avait donné sens à leur vie. Le premier 
— Higashiyama Kaoru — avait vécu parmi les pay- 
sans tout en travaillant comme chauffeur de taxi. En 
1977, ilest tué par les forces de l'ordre au cours 
dela bataille rangée qui suivra le démantèlement de 
la tour de 62 mètres d'Iwayama: une grenade lacry- 
mogène, tirée à bout portant, lui transperce la tête. 


Quant à l'autre victime, Nifyama Yukio, elle allait 
mourir dés suites de blessures encourues durant 
l'occupation de la tour de contrôle de Narita en 
1978. 


Pour faire bonne mesure, la magistrature fait, 
elle aussi, démonstration de sa diligence inspirée : 
pas moins de 4.000 personnes arrêtées, 700 con- 
damnations prononcées, 300 inculpés toujours ins- 
crits sur les rôles. 


Victimes expiatoires, quatorze opposants, 
accusés de l'occupation de la tour de contrôle, se 
voient en outre infligés des peines véritablement 
exemplaires : de quatre à dix années d'emprisonne- 
ment. «Car les malfaiteurs, devait préciser le juge 
Hanajiri, n'ont fait preuve d'aucun signe de 
repentir». 


Mais se repentir de quoi, au fait ? 


«Si nous acceptons la construction de l'aëéro- 

port, le gouvernement n'hésitera pas à nous jouer 
de bien plus mauvais tours, l'autorité se fera de plus 
en plus tyrannique, expliquera une paysanne à 
l'issue du procès. Regardez les gardes mobies! 
Beaucoup sont fls de paysans, mais nous ne pour- 
vons que ressentir de la haine pour eux. En deve- 
nant flics, fs reçoivent l'ordre de taper, de matra- 
quer, de tuer. Personne n'enseigne à ses enfants 
de blesser, de tuer... 
Nous, nous luttons {ous unis, on trouve de vérita- 
bles amis, et c'est bien la première fois que j'ai res- 
senti un pareil plaisir. Mon fs s'est engagé entière- 
ment dans la lutte. Avant, il ne faisait que lire des 
bandes dessinées. Je Suis fière de lui. 


Rétrospectivement, à est sans doute facile de 
se dire que cette soudaine prise de conscience 
solidariste avait bien sûr un ressort objectif et qu'elle 
se trouvait aussi amplifiée par la structure commu- 
nautaire au niveau des villages eux-mêmes, le 
«kyodo tai. Utilisé jusque là par le pouvoir pour divi- 
ser leurs membres, le «kyodo tab se révèlera finale- 
ment un outil efficace pour lutter contre cette même 
autorité étatique. Travaux des champs effectués en 
équipes, machineries agricoles que l’on se prête les 
uns aux autres: les penchants collectifs ont été faci- 
ités par les structures traditionnelles rivées à ce 
type de communautés vilageoises. 


Avec le temps et ies difficultés, cette dimension 
réelle a toutefois été partiellement éliminée. 


Prenez les premiers problèmes graves aux 
quels les jeunes se trouvérent confrontés dès 
1978 et les solutions qui leur ont été apportées. 


À l'arrière-plan de la controverse, qui va sérieur- 
sement affecter la Ligue, il y a «le projet hydro- 
agricole» proposé par la Régie de l'aéroport, les 
Ministères des Transports et de l'Agriculture: 
jusqu'à 96% des frais de réaménagement de la 
région vont se trouver garantis et pris en charge par 
l'Etat, Cette offre d'exception — 14 milliards de dol- 
lars — a bien entendu une ambition publique: 
encourager habilement les paysans à reconsidérer 
leur attitude obtuse par rapport aux problèmes aéro- 
portuaires. «L'essentiel de cette somme sera ver- 
sée aux collectivités locales qui, à leur tour, vont 
l'utiliser pour corrompre et faire taire les opposants» 
dénoncera la Ligue, avec quelque solennité. Après 
l'inauguration forcée du premier site, n'avait-on pas 


22 MARS - N° 77 - JANVIER 86 - PAGE 22 





prévu — en haut lieu — d'augmenter la zone con- 
cernée par le projet de réaménagement afin d'y 
englober tout le district d'Hishida, là où l'oppostion à 
la deuxième phase était la plus forte? 


“Le projet d'irrigation de Narita, que le gouver- 
nement propose aux seuls cultivateurs se trouvant à 
l'extérieur de la zone d'aménagement, a créé un 
réel clivage entre nous». Au début de l'année 82, 
«a Brigade d'Action de la Jeunesse» tire — la pre- 
mière — la sonnette d'alarme: «Tant que cette 
question ne sera pas résolue, la Ligue ira vers sa 
destruclionx. 


En somme, la lutte contre l'empiétement pro- 
gressif de Narita devient, par la force des circons- 
tances et des initiatives divisionnistes du gouverne- 
ment, un combat sur tous les fronts — l'existence 
d'un contre-plan crédible, opposable aux projets 
officiels prenant la dimension d'une question cén- 
trale, incontournable. 


ensemencer le sol 
de l’aéroport 


Février 1984. Dans le ditrict, les élections 
municipales 3e résument, une nouvelle fois, à une 
confrontation entre adversaires et partisans de 
l'extension: les quatre candidats «anti» sont élus 
«dans un fauteuir. Ce qui n'empêche pas, un mois 
plus tard, les conseils communaux de la zone 
d'arracher in extremis une résolution en faveur de la 
phase Il, en vertu de laquelle il est fait appel à la 
police pour bouter dehors les fermiers contestatai- 
res. 


Pour ce faire, les fermiers de Sanrizuka — l'un 
des bastions de la Ligue — s'appliquent d'abord à 
réhabiliter l'ancien mouvement atsubo»s. Dans le 
hameau de Kinone, qui normalement doit faire partie 
de l'aire d'extension, on a ainsi divisé la masse des 
terres en parcelles de 3,3 mètres carrés (l'équiva- 
lent d'un «tsubo>»}) que l'on a revendues aux merm- 
bres de la Ligue et à leurs sympathisants à travers 
tout le Japon: un excellent moyen de compliquer la 
procédure d'expropriation. «Avec celte mobilisa- 
tion, nous avons émoussé le tranchant de la loi, que 
dans notre pays on appelle «le sabre endiamanté de 
la famille» vous expliquent, enjoués, les leaders de 
la Ligue. 


Sur leur lancée, leurs camarades en ont même 
profité pour ensemencer trois hectares supplémen- 
taires de terrain, sur l'aéroport proprement dit. 


Mais c'est évidemment autour du problème 
majeur de l'alternative au projet gouvernemental 
d'irrigation que se sont capitalisés la force, l'imagi- 
nation et la rage de vaincre. 


Face aux propositions étatiques, visant à boni- 
fier le drainage du paddy local — avec son sol insla- 
ble et marécageux — la Ligue s'est décidée à entre- 
prendre elle-même ce travail gigantesque. L'enjeu 





de ce nouveau bras-de-fer est — par lui-même — 
exemplatif : il s'agit d'empêcher coûte que coûte les 
autorités et la Régie d'avoir la mainmise sur les res- 
sources locales et le processus d'irrigation. 


Résultats? Au cours de ces quatre dernières 
années, la Ligue à expérimenté différentes métho- 
des pour transformer l'environnement des rlzières 
d'ishida. C'est là en effet qu'elle a décidé de con- 
centrer l'essentiel de ses énergies: constituée de 
vallées étroites, exceptionnellement profondes et 
donc «Yatsuda» — c'est-à-dire humides — Hishida 
connaît des rendements et des récoltes extrême- 
ment faibles par rapport aux autres productions sur 
champ sec et mécanisé. De cette hérésie naturelle 
s'est dégagé le nouveau destin des jeunes de là- 
bas: bardés de pelles et de pioches, ils travaillent 
désormais empêtrés à mi-corps dans la boue des 
rizières pour aménager des fonds plus stables, 
creuser des égoûts et améliorer le drainage des 
sols. 


«Bien sûr: pour aménager ces quelques rizières, on 
a dù se donner un mal de cheval, reconnaissait 
devant moi Ryuzaki Hauro, un gars d'ishida. Nous- 
mêmes, nous avons sous-estimé l'envergure des 
problèmes. On ne cessail de répéter qu'on allait 
tout faire nous-mêmes, bien qu'on ait eu aucune 
méthode sûre en tête. Mais c'est fait. Et chaque fois 
qu'on entre dans ces champs, on se souvient de la 
peine qu'on a eue pour dépasser la situation confic- 
tualle qui régnait aussi bien dans les villages que 
dans le mouvement d'oppositions. 


Car l'essentiel est en état: la Ligue tient bon, 
d'Association pour l'Amélioration du Sols a fait des 
émules à Sakashioka, Asakura et Kenone. 


Quand j'ai quitté Ryuzaki, au mois de ma de 
cette année, la bataille de Sanrizuka fétait son ving- 
tième printemps. Sur le sol rouge et dénudé de la 
Troisième Colline, les premières pousses vertes 
commençaient à apparaître et on pouvait humer les 
senteurs des pruniers de Kinone, insoumise et 
rebelle. 

Junko AZUMA et Jean FLINKER 


du journal «Virages» 





alerte ! 


Parallèlement à la vague d'attentats actuels 
s'est développée une activité mal connue 
jusqu'ici: la fausse alerte à la bombe. J'airencon- 
tré dans le plus total anonymat le Président de 
l'Association pour la Libération des auteurs de 
Fausses Alertes à la bornbe (ALFA, une asbl 
récemment créée pour réhabiliter ces artistes 
injustement méprisés. 


- Mile Anne Onyme, malgré votre âge certain ou 
votre certain âge, vous me paraissez encore bien 
alerte. 

- Ne vous y trompez pas, mon jeune ami, en fait je 
suis cardiaque. Je suis en quelque sorte une 
fausse alerte cardiaque. Elle est bonne celle-là, 
n'est-ce pas ? 

- Vous comptez m'en faire beaucoup des comme 
ça? 

- Excusez-moi, c'est plus fort qus moi. 


Elle se précipite sur son téléphone. 

- Que faites-vous ? 

- Je vais commeñcer ma soirée de etravail». 

J'ai grand peine à lui arracher le cornet des 
mains. 

- Ah non! Pas maintenant. Je suis venu vous 
interviewer, vous ferez Ça plus tard. Parlez-moi 
plutôt de votre mouvement. 

- Avant tout, nous voulons être pris au sérieux. 
- Mais vous l'êtes! Regardez la paniqué que vos 
amis déclenchent à chaque prestation. 

- Oui, bien sûr, mais lisez un peu là presse et 
vous comprendrez. loi on nous traite d'imbéciles, 
là de plaisantins. C'est pas sérieux. Une dé nos 
grandes revendications, c'est d'obtenir un tarif 
téléphonique réduit. Nous avons écrit au ministre 
De Croo pour qu'il comprenne nos problèmes 
financiers. ne nous a pas répondu. 

- Vous pourriez peut-être lui «téléphoners. 

- Nous l'avons fait. I a rigolé et comme c'était 
Afain qui était de «permanences ce soir-là, il lui a 
répondu: «Alain, t'es rieur, tu Sais». 

- Vous m'aviez pourtant promis de ne plus faire 
ce genre de calembours. 

- Excusez-moi, c'est nerveux. (Ceux qu'auraient 
pas compris, je leur signale qu'on peut le faire 
aussi avec Alex et que je ne réponds pas aux let- 
tres moralisatrices.) Pour en revenir à nos mous 
tons, poursuit mon interlocutrice, j'aimerais que 
le vôtre soit plus dur. 

- Oh, Mademoiselle, à votre âge! 

- Non, je veux parier de votre ton. 

- Ah, vous me rassurez. Eh bien, je ne sais pas 
moi, euh... Comptez-vous vous lancer dans 
des actions plus dures dans les médias, pardon, 
je voulais dire dans l'immédiat ? 

- Ahi Voilà une bonne question. Nous allons lan- 
cer uné grève générale ilmitée, comme ça les 
auteurs de vraies alertes à la bombe seront térri- 
blernent pris au sérieux jusqu'au jour où nous 
arrêterons notre action, et là, bonsoir! Qui sera 
capable de faire la différence entre une vraie et 
une fausse bombe ? Tout le monde sera à côté de 


SCAN TT Jean-Marie RENEL 
(qui va se coucher 
avec une migraine terrible) 


fait 

tristement divers 

On ne dira jamais assez la misère morale des 
handicapés. Et, ce n'est pas des opérations du 
style 48.81.00. qui résoudront les problèmes 


liés à la détresse misérable que connaissent ces 
laissés-pour-compte de la société. 


«Le Peuple»: nous relate un fait divers illus- 
trant fort bien ces propos. «Deux sourds-muets 


| s’attaquent à un bijoutier de Bois d'Haine mais 
leur fuite est un peu trop bruyante». (sic) 


L'Article nous précise que les deux hommes 
en s'enfuyant ont failli se faire renverser par une 
voiture, Après cela au guidon d'une 50 CC (quel 
bolide!) volée, ils ont continué leur cavale, pris en 
chasse par un «courageux» automobiliste. 
Remarque de bol, ils se plantent dans plusieurs 
bagnoles et se farcissent un camion. Suite à pied 
à travers champs malgré les blessures. C'était 
sans compter sur la perspicacité de notre bijou- 
tier qui avait remarqué que les deux individus ne 
s'exprimaient que par gestes. D'où la déduction 
que les «braqueurs» étaient peut-être sourds- 
muets (bon sang mais c'est bien sûr!} Ces «pré- 
cieux éléments» (tel quel dans le texte) transmis 
à la police et gendarmerie de Manage, ainsi qu'à 
la BSR de La Louviérefrien que çä!l) permis 
l'arrestation-éclair des deux «dangereux malfai- 
teurs» qui durent sans doute passer des aveux 
complets. 


Voilà bien notre société égoïste incapable de 
réinsérer ses éléments les plus faibles, les plus 
vulnérables. Voilà deux handicapés qui étaient 
prêts à faire le prernier pas dans la voie de la nor- 
malisation sociale mais qui n'ont pas trouvé sur 
leur chemin des mains Charitables pour les aider 
dans leurs efforts. Si nos deux sourds-muets 


‘s'étaient fait accompagner par une personne 


connaissant leur langage, leur tâche eût été lar- 
gement facilitée, une meilleure compréhension 
s'établissant entre les intéressées. 


Alors quand vous verrez un aveugle cher- 
chant à traverser une rue, ne lui rendez pas ce 
service sans lendemain mais indiquez-lui plutôt 
uné banque pas trop loin. 

Jean-Marie Renel 





UNE BATAILLE QUI FETE SON VINGTIEME PRINTEMPS... 


C'est comme ça depuis quatre ans. À côté 
des enseignants et des bab”, il y a les parents 
des coopérants et des expatriés, les visiteurs 
français des missions religieuses. Des Français, 
des Belges, des Suisses, des Allemands. Et des 
Américains. Les Ouagalais les voient venir 
comme une aubaine pour le commerce local. Les 
marchands de reliques - qui tiennent boutique en 
ville - en savent quelque chose, d'autant qu'ici les 
toubabous n'ont pas l'habitude de marchander. 
Un Américain aurait ainsi payé 20.000 francs un 
«vrai fétiche très vieux» du pays dogon. Alors que 
des pareils, on en trouve facilement pour 400 
francs. Il faut dire que les artisans africains n'ont 
pas leur semblable pour vieillir le bois. Le com- 
merçant a, raconte-t-on, aussitôt fermé boutique 
pour quinze jours. Et alors? Ce n'est vraiment 
pas le plus important. 


Car derrière ce tourisme facile et convention- 
nel, il y a une aventure extraordinaire et des tas 
de gens, venus des pays industrialisés, pour 
construire toutes sortes de choses sous un soleil 
frappant ses 45 dégrés. 


Or cette histoire-là, elle dure depuis dix ans, 
depuis que «Le Points», une compagnie aérienne 
pas comme les autres, affrète des charters à 
destination du monde entier, ét que son «princi- 
pab - Maurice Freund - s'est juré «de revenir un 
jour en Afrique». 

Où court-il donc ce petit homine à la tignasse 
brune, aux moustaches Walesa, avec son panta- 
lon frippé et son cartable ? Le voici sur les pistes 
de l'aéroport de Lyon-Satolas, surveillant le 
décollage d'un de ses longs courriers; le voilà au 
Bourkina créant, entre deux avions, avec le 
capitaine-président Thomas Sankara, une nou- 
velle compagnie d'aviation. Le lendemain, il est à 
Paris devant la Sorbonne au siège de son agence 
de voyages. Le soir même, i couche à Mulhouse, 
sa ville natale où se trauve le PC de son groupe. 


Cet agité, encore inconnu des Français, 
n'est pourtant plus n'importe qui. Freund préside 
les destinées d'une association de tourisme 
populaire qui a fait voyager, l'année dernière, 
cent mille personnes. 

Une association nantie : elle possède un châ- 
let dans les Vosges, un hôtel en Haute-Volta, un 
immeuble à Mulhouse, des locaux dans sept vil- 
les de France, trois avions gros porteurs et une 
flottilie de vingt véhicules tout-terrain. De plus, 
son président est, aussi, le gérant de «Point-Air, 
l& déjà nommé, qui dessert, par charter, une 
demi-douzaine de pays. Pour vous donner juste 
une idée: au plus fort de la saison, Le Point» et 
«Point-Air: emploient deux cents permanents et 
mobilisent deux cent cinquante bénévoles. Béné- 
fice 1983: 60 millions de francs. 


Voilà ce qu'il pèse Freund. Aussi dans.les 
milieux du transport aérien, l'adore-t-on. Ou alors 
on le déteste en le brocardant. Lui, en tout cas, il 
est tout d'une pièce. La bonne bouffe? || s'en 
moque. Les costards convenables? On les lui 
prête. Les godasses qui prennent l'eau? On 
verra plus tard. Une chambre pour lé soir? Un 
matelas et un sac de couchage suffiront. Oui, 
Freund c'est un frère-prêcheur du tourisme tiers- 
mondiste. Pour la vocation, il avait d'ailleurs déjà 
pris pas mal d'avance: alle lui était venue, après 
être parti en Inde, dans la foulée de 68, et avoir 
fait l'expérience des charters fantaisistes et des 
factures douloureuses du rapatriement. 


Donc, en 1970, notre Maurice fonde, avec 
des bons copains, une association de voyages 
baptisée «Le Point». Comprenez: le point de ren- 
contre entre tourisme pour tous et aide aux deux- 
tiers du monde. 

Dès les premiers vols charters vers l'Inde, le 
Mexique et les States, ils S'apercevront que l'on 
peut voyager facile pour deux fois moins cher et 
encore gagner de l'argent. Tailler la route, rendre 
service et entamer le monopole des 
«exploiteurs», n'est-ce pas le super-pied? La 
croisade pointiste, en tout css, va bientôt 
s'enflammer et les miracles se mettre à fleurir 
sous les pas de ce Pierre l'Ermite du tourisme dif- 
férent. 

Regardez plutôt, En 1971, «Le Point» vend 
des vols Paris-New york à 5000 francs aller- 
retour. La compagnie qui assure les vols capote. 
«Le Point» déniche des places encore moins ché- 
res à 3000 francs. Stupefaite, l'association 
empoche les bénéfices substantiels et involontai- 
res de cette brillante opération. 


L'année suivante, «Le Point» vend des aller- 
retour pour l'Amérique du Sud payables au Cours 
du dollar. Patatras, le billet vert chute de piu- 
sieurs unités. Nouveau bénéfice en fin d'année: 
2.500.000 francs. 


Mais, maintenant, les compagnies de char- 
ters ne font plus de cadeaux. «D'accord pour des 
vols bon marché en été, disent-elles 8 Freund, 
mais à condition que vous assuriez aussi des vols 
en toute saison». 


Alors, en 1975, Maurice se décide: «Le 
Points se transforme en véritable agence de 
voyages. Il organise des vols vers le Niger et 
achète dix Land Rover pour ramener «ses pointis- 
tes» à travers le Sahara. Le prix de l'aller-retour 
est cing fois moindre que les billets offerts par 
UTA et Air Afrique, qui évidemment vont tirer la 
gueule : «Pirates, vous venez piétiner nos plates- 
bandes». 


La veille du premier vol, les autorisations pro- 
mises par les autorités locales sont retirées. 


HISTOIRE D’AMOUR AVEC LE BURKINA 








Freund embarque quand même son monde, et en 
route pour Agadès! On verra bien. 

Et l'on voit: interdiction d’atterrir, des bidons 
sur la piste. Au sol, les Land Rover et cent clients 
qui attendent leur retour en Europe. Il faut faire 
demi-tour, rembourser les voyageurs, rapatrier 
au prix fort les isolés du Niger et vendre les véhi- 
cules. Echec retentissant. 

Maurice, indomptable, jure qu'il reviendra se 
mesurer avec «les grands» et organise des vois 
hebdomadaires vers le Pérou, pour se refaire, Ga 
marche. Mème, avec une certaine félicité: en 
1980, «Point-Air» grossit de deux Boeing 707 
d'occasion, héritage d'une retentissante faillite : 
celle de la compagnie longs-courriers avec 
laquelle tes pointistes s'étaient associés. 

Rentabiliser dorénavant la flotte : cela signifie 
ouvrir de nouvelles lignes, trouver un créneau 
dans le marché du voyage aérien. Au neuvième 
vol, Dakar cède aux «pressions amicales+ des 
grandes compagnies interafricaines et retire sa 
couverture. Lorsque le Boeing du «Points se 
pose, il est aussitôt encerclé par l'armée et 
séquestré. 

Noël 1980: «Le Point» a passé un nouvel 
accord avec la Haute-Volta, cette fois. Tarif de 
l'aller-retour: 1380 francs français contre 7580 
en vol régulier. Et on profite du vide administratif 
des fêtes de fin d'année pour lancer les premiers 
vols. Sans autorisation, comme s'il s'agissait de la 
promenade privée d'un appareil d'aéroclub. A 
bord du DC 8, il y a pourtant 189 aventuriers mal- 
gré eux. À Ouaga, pas de service au sol. C'est 
par l'échelle des pompiers que les pointistes 
débarquent. Puis ils font la chaîne pour déchar- 
ger leurs sacs à dos. C'est gagné. La brèche est 
faite. «Vous savez, les balayeurs mossis de la 
ville de Paris pleuraient dans nos bras, Se rap- 
pelle la secrétaire au siège parisien. Certains 
n'avaient plus vu leur pays depuis quinze ans. 

Pour les touristes à petit budget, il n'y a pas à 
dire : Ouaga, c'est l'Amérique. Et puis, «Le Paint- 
Raidx vous organise des circuits d'une douzaine 
de jours en jeep à travers le pays dogon, sur les 
boucles du Niger, au Togo, au Ghanä ou en Côte 
d'ivoire. Les touristes dorment sous la tente ou 
dans des cases mises à leur disposition par les 
villageois et prennent le repas en brousse. Des 
bénéfices que +Le Point» réinvestit dans le pays. 


Un vautour traverse la rue, irrésistiblement attiré par l’étal d'un bouc 
Au marché de Ouagadougou, capitale de l’ex Haute-Volta | 
devenue Burkina Faso, personne ne prête attention aux charognards 







hormis deux touristes. Débarqués le matin même du 707 «&Point-Air», 


ils font partie du flot désormais habituel des baba cool, 
aux jambes nues et encore blanches, ou autres instit’ 


venus au secours du Tiers-Monde. 


En short trap large et spartiate, le sac serré contre la poitrine, ” He 
ces deux-là affrontent déjà un nuage de petits mendiants et de banabana, f 







les marchands touaregs de souvenirs en éuir de chameau. 


Car d'emblée, on a envisagé de prolonger 
«l'activité charter» vers l'aval en fixant les touris- 
tes au Burkina. C'est ainsi qu'est née l'idée d'un 
campement hôtelier à Gorom Gorom, dans le 
Nord Est sahélien. 


Gorom Gorom - qui en peul signifie «Viens et 
assieds-toi- est un superbe bordj dessiné dans 
le style du pays et construit parles locaux en 
banco, un mélange de terre et de paille. 


Un mur d'enceinte qui enferme une quinzaine 
de bungalows, une salle de restaurant et un bar: 
c'est le confort pour 200 francs la nuit, aux por- 
tes du désert. Avec des chameaux faméliques, 
un silence qui étourdit et que seules viennent 
troubler les tempêtes de sable. 


pour développer l'autonomie 


«ll était presque fatal qu'une association 
comme «Le Point», après avoir démontré qu'une 
éthique véritable pouvait s'incarner dans des réa- 
lisations concrètes, s'intéresse un jour à l'agro- 
écologie comme facteur d'autonomie pour les 
pays pauvres»: il y a deux mois à peine, un cen- 
tre agrobiologique est venu compléter le campe- 
ment. Une vingtaine de paysans burkinabés se 
sont installés, avec leurs familles, dans des mai- 
sons neuves pour être formés au maraîchage, à 
l'utilisation du compost ou à la transformation du 
lait de chèvre. L'idée est de Pierre Rabhi, un agri- 
culteur français, sympathisant du «Points. Il forme 
chez lui, dans sa ferme, des Burkinabés qui, à 
leur tour, enseigneront l’agrobiologie à Gorom. 
Coût total de l'opération: 40 millions. Une diversi- 
fication qui ne détourne pas l'agence de ses 
obiectifs touristiques: il y aura d’autres campe- 
ments, répartis dans tous le pays. Mëme si - pour 
le moment - ces extensions attendront, étant 
donné les circonstances: nos marchands de 
vacances se sont en effet transformés, le temps 
d'une controverse, en authentiques maraîchers. 

C'est que, depuis 84, le Burkina et victime 
d'une crise de fret: 600 tonnes de haricots de 
contre-Saison pourrissaient à OQuaga où chaque 
habitant était convié à en manger sa part. «Un 
acte révolutionnaire» affirmaient les autorités. 

De passage, l'ami Freund, que croyez-vous 
qu'il fait? || s'en va proposer au gouvernement de 
lui acheter un cargo, un 707 de 70 millions de 
francs. Et cet avion, il volera dès mars 84 sous 
les couleurs de Naganagani («'hirondelle» en lan- 
que dioula), une société dont l'Etat détient 51% 
du canital 

Pourtant, en dépit de tarifs cinq fois moins 
élevés, Naganagani se heurte aux monopoles. Au 
terme du premier exercice, la société accuse un 
déficit de 25 millions. Heureusement, il y a le fret 
humanitaire, qu'on transporte d'Europe vers 
l'Afrique, et l'hirondelle volera trois fois plus en 
1985. Presque l'équilibre financier. 

Pour trouver du fret, «Le Points redoublera 
d'autant d'ingéniosité: «Le Point-Agricultures 
s'est associé à «S/CA 7», une coopérative com- 
merçialisant en France les produits du Burkina. 


«Pour nous, précisera Freund dans un texte ” 
adressé aux 200.000 membres de l'association, 


une autre vision du Tiers-Monde et du Sahel 
passe par là mise en place d'activités apportant 


une alternative dans les termes de l'échange, - 
ramenés du niveau de l'héritage colonial à celui 
de la donnée économique. Concrètement, le prix 


du transport des hommes et des marchandises 


peut - dans bien des cas - être réduit de deux. 


tiers. 


Il nous faut aussi rendre leur dignitérà ces 
paysans persécutés par leurs autorités adminis- 
tratives toutes imprégnées du modèle occidental. 


Si nous avons la technique et la pleine maï- 
trise des règles à calcul, nous avons perdu pres- 
que toute notre Spiritualité, et nous courons vers 
une impasse... L'Afrique, c'est tout le contraire. 


Cessons les bavardages, les forums, les: 


quêtes, les dons. Engageons-nous plutôt dans 


des actions concrètes en valorisant le travail des: 


paysans, en rééauilibrant la destination du 


profit...» 
«.. Et nous verrons le Tiers-Monde nous 
apparaître aussi lointain que le Moyen-Age». 
Une belle histoire, n'est-ce pas, avec laquelle 
on aurait bien envie de prendre un ticket: 
Pas vous? 
L. Angelli 


«Le Point» 


54 rue des Ecoles, 75005 Paris 
France, tél. 00/3314/634.21.17 
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ES ménorait 
e.» Cour anne de Bruxelles 
meriage ne peut être considéré comme 
rade lee clous 
conservation de l'espèce et de la 
ur A re telle est son 
.» Mein Kampi, édition latine 
la Cour d'appel de Bruxelles du 11 
1985 élève au rang de morale sociale 
ons des magistrats qui en sont les 
xrce, en effet, est de constater que pour 
: ession, ces magistrats ont cru 
tenu de la moräle sociale au 
nt majoritaire et prêter à la majorité 
qui leur sont personnelles : tout com- 
Oritaire devient ainsi nécessairement 


er dévoyement du droit pénal la consé- 
intolérances personnelles en normes 


; L'utilisation -en d'autres temps et Bar 
utres personnes- de valeurs, qualifiées de 
ne sociales conduit-elle in lement aux 


mêmes effets? On peut le ne et s'en inquié- 
ter. Ne doit-on pas constater que notre temps, dit 
és de crise» vit le retour du terrorisme, la 

menace des acquis sociaux, l'utilisation répétée 
gouvernement des lois de PANNE Spé- 
lé récours accru aux forces de l'ordre, la 
ion des mesurés de contrôle spectaculai- 
ginalisation et la disqualification des diffe- 







res, la mar 
rences et enfin là légitimation de l'intolérance. 

Deux hommes ont ainsi été condamnés l'un à six 
mois d'emprisonnement, l'autre à un an d'empri- 
sonnement et ont été privés de l'exercice de leurs 
droits civils et politiques pour une durée de cinq 
ans parce 4 ls ont ouvert leurs portes: à des 


homosex 
CoRENr “ohne des Barreaux de be 


rock au royaume | 


Le rock belge est-il un complot de critiques 
patriotes, de la désinformation ennemie ou la der- 
nière mauvaise blague ? 

Pour le savoir, on a mis le rock belge dans 
tous ses états, l'émotionnel et les autres. Un pay- 
sage de la Belgique version rock achevé à coup 
d'interviews, de portraits et de reportages. Fans 
et stars compris. 


Anécdotique, informatif, subjectif, voilà un 
coup de Rock au Royaume. 


Rock au Royaume, de Philippe Cornet, journa- 
liste et photographe à «Rock This Towns. 

Pour renseignements: Centre national d'informa- 
tion des jeunes - 4 rue Traversière - 1030 
Bruxelles - 219,28.70 


affiche 
L'affiche «à l'affiche» (au programme) de cours 


très variés. 
C'est ce que les auteurs du dossier, réalisé à la 


C.G.E., voudraient encourager. Les trois auteurs | 


proposent —comme stimulant — sept démarches 
de lecture qu'ils ont réalisées dans des classes 
professionnelles. 7 affiches non-publicitaires 
récentes ont servi de support à des travaux de 
français, d'histoire, de formation 
sociale, d'actualité, de dessin, de géographie, de 
sciences. 

Enfin, quelques pistes méthodologiques et 
un répertoire d'affiches et de bonnes adresses. 
Un dossier de 70 pages avec de nombreuses 
reproductions. 


200 F + frais de port (par dossier), à commander 
à la CGE, rue du Cyprès 4 - 
Compte: 000-03252965-54 


1000 Bruxelles. 
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 L'Injure, La Scène 


qu'il transforme. 


une société différente. 


. tés toutes faites. 600 francs par an. 


ral belge. 150 pages. 350 francs. 


300 pages. 400 francs. 


trique, un zeste d'humour. 
nansons. Un 45 tours. 150 francs. 







re 
, 


Carte de visite 


un outil d'expression critique. 
. Une association qui pousse à la communication. Pionnière dans le mouvement des radios 
libres, pour faire entendre des voix différentes dans la jungle des ondes. Neuf ans d'impri- 
- merie pour mieux exprimer sur papier‘ nos révoltes, mais aussi nos désirs. Tous les mois, un 
journal, ouvert aux débats: «Alternative: Libertaire». 
‘Et puis, une maison d'édition. A ce jour, Cinq livrés et un 45 tours : Taule-Errance, 
: rnative, Al Majnün, Meurtres & Fanatismes… 
La philosophie de notre projet tient en trois points: 
- + D'abord, privilégier des livres écrits à la première personne du singulier. Des livres qui 
-osent dire «je», décrivent la Non d'un individu en mouvernent dans la réalité sociale 


- x Ensuite, des manuscrits qui nous ends à nos racines. ni nous racontent comment 
| c'était, il y & cinq ans, dix ans, vingt ans. Pourencourager lé passage d'une génération à 
une autre de notre patrimoine d'expériences, pour ne pas répéter les mêmes os les 
mêmes mythes..“Expliquer pourquoi aujourd’hui est sorti d'hier, 
 » Pour terminer, parler de chez nous. La Belgique qu’on connaît parfois moins bien que la 

France. Les mille et une vies qui transforment, refusent, construisent, ici et ‘maintenant, 


écrire aujourd'hui ce que nous voulons‘pour demain! 


Attila Fenyes, Geneviève Godard, Roger Noël- Babar, 
2srue de l’Inquisition, 1040 Bruxelles, tél. 02/736.27. 76 


un mensuel, cinq livres, un 45 tours. 


- X Alternative Libertaire. Tous les mois, un journal de débat. loin des véri- 


x Taule-Errance d’Albert Balencour. Un manuscrit poignant, précis, com- 
. plet, intelligent, analysant avec une rare lucidité l'envers des murs de nos pri- 
sons. Un document indispensable à qui veux mieux connaître l’univers carcé- 


. % L’Injure de Jules Brunin. Après «L'Enfer des Gosses», Jules Brunin per- 
siste et signe. Sa cible n’a pas changé. Entre 1952 et 1983, les enfants placés 
sont passés de 12.000 à 41.000... 300 pages. 400 francs 
*x La Scène Alternative: de Ronald Pirson et Jacques Taylor. Deux cher- 
cheurs de l’Université Libre de Bruxelles photographient le champ des nou- 
velles Coopératives en Belgique francophone. Et «l'alternative» nous appa- 
raît comme une effervescence et une multiplicité de discours et de pratiques. 


* AI Majnün de Serge Noël. Entre l’ humour et la gravité, le détachement et 
endresse, le repli sur soi ou l'élan vers les autres, … la recherche d’une poé- 
sie pure qui tourne le dos à la tradition. 300 pages. 400 francs. 

*x Meurtres & Fanatismes de Jean de Meur, Loin des idées reçues et des 
tabous, une réflexion qui vous fera réfléchir sur l’histoire mondiale, les origi- 
_nes de l’homme, les religions, la poésie, la psychanalyse. Le fruit de l’expé- 

rience d’une vie. 150 pages. 300 francs. 


x Le Bébé-Viny! de Joseph Morana, Un chanteur des rues, une guitare élec- 
Le Morana dés années 80 vous étonnera. Deux 


: Les productions des Editions 22 Mars s’achètent 
M AUSSI par correspondance en versant directement 
au compte cger 001-1632181-38 





le collectif des Editions22 Mars 
Véronique Coolen, Catherine Deman, 








humaine et | 


| 


il rapidement (plutôt lentement d'ailleurs, puisque | 





«T'es vivant camarade: ça en d’ être ! un délit. 
Big Brother te regarde de son œil de plâtre 


Parano et livide, décervelé, noirâtre...» 


BernardLavilliers 


liberté pour chantal 


Chantal Paternostre à été arrêtée le 14 août 
1985 et inculpée de tentative d’attentat à l’explosif. 
Depuis ce moment, l'instruction suit son cours, 
plus ou moins cahotant, plus où moins légalement 
(plutôt moins que plus, parfois), plus ou moins 


cinq mois se sont écoulés déjä). Depuis cette date, 
Chantal Paternostre est incarcérée à la prison de 
Forest. 


Au début, c'était un peu la panique: «Ciel, 
une Terroriste, méfions-nous, ouvrons l'œil, et le 
bon!». Peu à peu, la situation se détend, Chantal 
est sortie de l'isolement impliqué par la mise au 
secret, elle découvre le monde de la prison, noue 
les premiers contacts, les premiers liens. 


Au bout de quatre mois, elle est déjà une 
«ancienne» à qui on ne la fait plus, qui connaît les 
petits trucs, les ficelles, les caractères des surveil- 
lantes et leurs petites faiblesses, ses droits, le règle- 
ment pénitentiaire tel qu'il s'applique, Au 
préau, à la bibliothèque, à la TV, elle rencontre ses 
compagnes de détention, parle, discute, rit, lance 
des idées, stimule des énergies, noue des amitiés, 
s'imprègne de chaleur humaine. Bref, une détenue 


| comme une autre, traitée comme les autres, pas de 


mesure de sécurité particulière, pas de surveillance 
spéciale, du moins en ce qui concerne la vie inté- 
rieure de la prison. 


chantage... 


Le temps s'écoule, «paisiblement», dans la 
cellule de Chantal. Jusqu’aux premiers jours de 
décernbre 1985. Chantal a une discussion assez vio- 
lente avec sa juge d’instruction, Madame Lyna, 
qui lui laisse clairement entendre que tant que les 


À membres principaux d'Action Dirécte ne seront 


pas arrêtés, elle risque de rester en prison. Chantal 
veut faire acter ces propos, qu'elle considère 
comme du chantage. La juge refuse, puis finit par 


| céder. 


Le même jour, un nouveau mandat d'arrêt est 
décerné contre Chantal: «association de malfai- 
teurs». Dès le lendemain — coïncidence étrange — 
Chantal est prévenue qu’une lettre scellée arrivera 


| tous les matins à la prison, contenant l'heure à 


laquelle elle pourra se rendre à la promenade. Plus 
question de contacts stables, de retrouver quoti- 
diennement les mêmes détenues. Par la suite, 
Chantal apprend que c'est son isolement total qui 
avait été demandé, mais que le directeur s’y était 
opposé, parce qu'il n’en voyait pas Ia nécessité, 
Cette situation dure pendant un mois environ, les 
nouvelles mesures concernant le préau sont vague- 
ment justifiées par des raisons de sécurité... 


Le 16 décembre 1985, arrestation des quatre 
mernbres présumés des CCC. Les deux prisons 
bruxelloises sont en état de siège, mais aucune 
mesure particulière ne concerne Chantal. 


Fin décembre, Chantal refuse de se rendre en | 
Chambre du Conseil. Formalité inutile selon elle, À 
puisqu'il semble exister un préjugé tel envers les 
affaires étiquettées «terroristes» qu'aucune libéra- 










Extrait de la motivation d’un 
arrêt de la Chambre des mises en 
accusation qui confirme la 
détention de Chantal. 

Attendu que les éléments, 
propres à la cause ou à la per- 
sonnalité de l’inculpée, spécifiés 
dans l’ordonnance dont appel, 
constituent des circonstances 
graves et exceptionnelles qui 
existent foujours ef qui intéres- 
sent la sécurité publique au 
point d'exiger le maintien de la 
détention préventive; 


Ca) 

Attendu. par ailleurs qu’il 
existe des indices sérieux indi- 
guant que l'inculpée est animée 
d’un état d’esprit tendant à 
encourager et faciliter le recours 
à la violence en vue de déstabili- 
ser le régime démocratique; 


Attendu qu'il est à craindre 
qu’en cas de libération, l’incul- 
pée puisse se concerter avec des 
personnes soupçonnées de com- 
mettre des attentats et influencer 
des témoins, mettant ainsi la 
sécurité publique gravement en 
danger... 





























| tion n'est pensable actuellement. Sans compter 
| impressionnant 


déploiement des forces de 
l'ordre: mitraillettes, grappes de gendarmes dans 
les moindres recoins, menottes, revolver dans le 
dos tout le long du chemin entre le fourgon cellu- 
laire et la Chambre du Conseil. Une bavure est si 
vite arrivée... Chantal ne se sent pas vraiment en 
sécurité dans une telle ambiance. 


régime disciplinaire 


Le 31 décembre, soit quelques jours après la 
Chambre du Conseil à laquelle Chantal n’a pas 
voulu aller, coup de théâtre, Chantal est convo- 
quée chez le directeur, un peu gêne. Il lui explique 


| que dorénavant, elle sera au régime disciplinaire 


strict: isolement total: plus de préau avec les 
autres, plus de TV, plus de bibliothèque, plus de 
cinéma, plus de radio. Pourquoi? Le directeur ne 
sait pas, les ordres viennent d'en haut, de très 
haut! Rien en tout cas dans le comportement de 
Chantal qui justifie une telle mesure: jamais elle 
n’a eu de rapport disciplinaire, ni la moindre atti- 
tude disciplinairement sanctionnable. Chantal réa- 
git immédiatement: puisque c’est comme ça, elle 
entame une grève de la faim. 2 janvier : le temps de 
prévenir les avocats, la presse, les copains, et de 
profiter du repas de réveillon du soir-même (on n’a 
que les plaisirs qu'on peut se donner, en prison 
plus qu'ailleurs). 

Une grève de la faim, ça contrarie tout le 
monde. Le directeur, qui était déjà mal dans ses 
bottes, contacte ses supérieurs, essaye de négocier 
un moyen terme. Il prévient Chantal: dès qu’elle 
entame sa grève, ce sera le cachot (cellule nue, 
matelas dans un coin, rien à lire, rien pour écrire, 
isolement total, plus de préau). 

Finalement, le directeur autorise Chantal à 
garder sa radio. Mais les autres mesurés sont main- 
tenues. Chantal garde en tête son idée de grève de 
la faim, mais essaye d’abord de savoir d'où vient 
l’ordre de prendre de telles mesures à son encontre. 

Elle veut envoyer un télégramme à son avocat, 
remplit le formulaire ad hoc, le télégramme n’arri- 
vera jamais. 

* Li J l 
isolement total 

Depuis le 31 décembre, elle est donc à l'isole- 
ment total. Personne à qui parler, 24 h sur 24 seule 
dans une cellule, sans aucun contact humain à part 
les gardiennes, les avocats, les visites du dehors. 
C'est psychologiquement et physiquement très 
dur. 

«Les mesures viennent de nulle part». Ce 
n’est pas la direction de Ja prison, ce n’est pas le 
directeur de l’administration pénitentiaire, ce n’est 
pas le juge d'instruction. Ça vient d’en haut, plus 
haut, toujours plus haut. Mais personne ne veut 
dire d’où, ni pourquoi. 

Chantal n’a plus qu’une seule ressource pour 
communiquer dans la prison: par la fenêtre. Réac- 
tion de la direction : «Il est interdit à toute détenue 
de lui adresser la parole, sous peine de sanction dis- 
ciplinaire» (cachot, privation de radio, de visites, 
etc). Des sanctions ont effectivement été prises. 

Dernier rebondissement, le 13 janvier, Chan- 
tal reçoit la visite d’un psychiatre, chargé de sonder 
sa personnalité. 

Première étape : on criminalise la diffé- 
rence. Filatures, perquisitions, prison, 
isolement... Deuxième étape: on 
psychiatrise l’insoumission ? 

Catemiche 


6 mois, ça suffit! 
les amis de Chantal Paternostre 
appellent toutes les personnes 
sensibles à son affaire 
à se rassembler 


le lundi 27-1-86 à 12h30 
au palais de justice 
de bruxelles 
- pour exiger l'arrêt des mesures 
spéciales d'isolement auxquelles 
elle est soumise en prison 
- pour demander la clôture 
de l'instruction judiciaire 
et si nécessaire la tenue 
dans les plus brefs délais 
d'un procès public 
pour plus de renseignements, 


téléphonez au 02/736.27.76 
du lundi au vendredi de 10 à 18 heures 





alte 





plus d'idées justes, juste des idées. 
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Si vous croisez un jour dans la rue un type au regard hagard, en calecon, 
en chaussettes et en chernise, une brosse à dent à la main, pas de doute, vous 
aurez croisé un objecteur de conscience en uniforme. 

Contemplez-le longuement, c’est une. espèce en voie de disparition. Sur- 


tout si le gouvernement actuel fait voter les projets qu'il a derrière la tête. Et 
hop, presqu'un siècle de lutte anéanti par quelques «élus de la nation». 








Car si l'objection de conscience est reconnue 


aujourd'hui, c'est grâce au combat (toujours ce | 


vocabulaire militaire) mené par quelques idéalistes 
depuis 1902, date à laquelle, pour la première 
fois, un pays - la Suède - accorda un statut aux 
obiecteurs. 

La Belgique, fidèle à son image avant-gardiste, 


ne permit légalement qu'en 1964 aux objecteurs | 


d'effectuer un service dans la Protection Civile plu- 
tôt que d'aller moisir dans les cachots de notre 
riante monarchie. 


En 1969, les organismes d'utilité publique 


peuvent les accueillir tandis qu'enfin en 1975, 
l'objection de conscience peut reposer sur «des | 


motifs impérieux (...) à la condition qu'ils ne soient 


pas uniquement fondés sur des convictions ten- | 
dant à mettre en cause les institutions fondamen- | 


tales de l'Etat». Fin de citation. 


Depuis cette date, rien de bien neuf. Sinon | 
que la condition d'objecteur s'empire de jour en | 
jour. Et la durée du service qui risque de passer à | 
deux ans. Deux ans à 8.000 francs par mois, c'est | 


pas de la tarte. 


Le Conseil de la Jeunesse d'Expression Fran- 


çaise, plus connu sous le nom de CJEF, a fait con- 
naître dans un rapport le 14 décembre dernier ses 
revendications quant à l'élaboration d'une véritable 
politique de la jeunesse. Tout y est passé au cri- 
bie: de l'emploi aux jeunes immigrés en passant 
par le mouvement associatif. Mais surtout le CJEF 
consacre la moitié des 100 pages du rapport - Le 
Livre Vert - à un chapitre intitulé «Une nécessaire 
révision des Lois dé milice», c'est dire si le pro- 
blème est crucial. 


(«Le Livre Vert» aborde à la fois le problème | 


du service militaire, de la coopération au dévelop- 


pement -permeéttant l'exemption des obligations de | < LS 
L : è © | ces pouvoirs, les Communautés viennent en tête 


milice- et de l'objection de conscience, nous nous 


contenterons cependant d'y relever les éléments | 
concernant cette dernière, puisque tel est notre | 


sujet}. 


deux ans de service 


Va-t-on vers un service civil de deux ans? De 
quoi dégoûter les plus tenaces, direz-vous. Cette 
mesure (non encore votée au Parlement, faut-il le 
préciser), repose sur le‘fait que le service civil doit 
être deux fois plus long que le militaire {une fois et 
demie dans le domaine hospitaller). Et comme 
l'armée n'raccueiller pas assez de soldats- 
miliciens (S.M. -Ne pas confondre avec sado- 
maso...) que pour faire le compte de son contin- 
gent et répondre ainsi aux normes OTAN, deux 
solutions furent avancées (avant le Heysel} par le 
ministre Nothomb: 

1. «prolonger le service militaire étant donné 
qu'une prolongation d'un mois de service a pour 
effet que 35.000 SM au lieu de 40.000 suffi- 
sent pour remplir les fonctions exigées par 
l'armée» et, 

2. «réformer les Lois de milice en vue de réviser 
les priorités accordées en matière de dispense 
et d'exemptions. 

Dés lors, puisque la première des solutions 
semble devoir étre retenue dans les prochains 
mois par nos esthètes gouvernementaux, Îles 
objecteurs pourront se taper quatre mois de plus. 
Merci Wilfried, merci Charles-Ferdinand. Ce der- 
nier a décidément de riches idées: en 84, Il dépo- 











sait déjà un projet de loi qu'il concoctait tout seul 
dans son coin depuis 83. Un projet largement 
condamné par le GJEF et son homologue flamand, 
le Jeugdraad van de Vlaamse Gemeen- 
schap, et qui, outre qu'il maintenait la durée du 
service civil à 15 et 20 mois, envisageait la créa- 


|_tion d'un Fonds redistributeur pour rencontrer les 


charges des objecteurs que l'Etat n'avait jamais 
supportées: logement, habillement, équipement 
et transport. Le plus original dans l'histoire, c'est 
que ce Fonds aurait dû être alimenté par les orga- 
nismes employeurs! Et les organismes qui ne doi- 
vent leur survie qu'à la présence d'un objecteur de 
craquer petit à petit. 

De plus, dans ce projet, l'affectation des 
objecteurs et l'agrément des organismes relève- 
raient désormais du ministre lui-même et non plus 
du Conseil des Ministres. 


deux nouveaux 
arrêtés royaux 


«Aujourd'hui, le gouvernement vient de déci- 
der de deux Arrêtés royaux: l'un sur l'affectation 
des objecteurs, l'autre sur l'agrément des organis- 
mes qui les emploient dans le cadre du service 
civil. Le gouvernement, fidèle à sa conception de 
la «concertation», a mis les organisations repré- 


sentatives de jeunesse au courant, après avoir pris | 


sa décision. 
Le CJEF entend dénoncer ce qui s'avère une 


attaque en règle contre lès mouvements de jeu- | 
nesse et d'éducation permanente et tout le sec- | 


teur socio-culturel. 


ou indirectement par les pouvoirs publics. Parmi 


puisque la grosse majorité des organisations 
sociales et culturelles relèvent de leur compé- 


tence. Désormais, ces organisations vont devoir 
faire la PTEUNE AU OUVE mement Se elles utilisent | même si c'est devenu un cliché du genre, força le 
bien leurs subsides aux fins prévues. dans leurs | 


statuts et, que ce sont bien des tâches d'utilité 
publique qu'elles confient ou entendent confier à 
leurs objecteurs. Le ministre de l'Intérieurs, se 
demande encore le CJEF, «entend-il ainsi se cons- 
tituer une banque de données sans précédent. Pis 
encore le pouvoir de décider seul des formes de 
subsidiation qu'il juge suffisantes que pour ouvrir le 


droit à l'agrément. L'Exécutif National a-til déclaré | 


la guerre aux Communautés ?+ 


En outre, en matière d'encadrement des 
objecteurs, les conditions sont devenues exorbi- 
tantes. Auparavant, un permanent pouvait enca- 
drer deux objecteurs. Désormais il faudra minimum 
trois personnes pour «contrôler l'objecteur, et 
attention, la même personne n'est en mesure que 
de surveiller un Seul objecteur à la fois. «Les obiec- 
teurs sont-ils si remuants ou inaptes au travail?» 
demande le CJEF. 


Enfin, en matière d'affectation, un Comité 
d'avis où siégera, mais oui, le ministre de la 
Défense nationale, aura désormais le droit de 
transgresser les lois coordonnées portant ls statut 
des objecteurs de conscience, puisqu'il aura la 
mission de définir des «priorités» dans l'affectation 
entre le secteur médical et le secteur socio- 
culturel. Un objecteur qui aurait été reconnu sur le 
choix de l'un, pourrait désormais être affecté dans 
l'autre ! 











ll semble dès lors que le secteur socio-culturel 
doive faire les frais de cette nouvelle politique, un 
secteur qui par ailleurs paiera lourdernent le chan- 
gement de majorité puisque selon les termes 





| devront être redétinies». 

Est-ce dire pour autant que le secteur socio- 

| culturel ne pourra plus du tout employer des 
objecteurs? Ce serait faire un diagnostic préma- 

| tré, car tant que ces organismes recevront des 

subsides de la Communauté, ils devraient pouvoir 

employer des objecteurs. 


8.000 francs par mois 


Mis à part ce problème non négligeable de la 
politisation des affectations, le CJEF aborde tou- 
jours dans ce fameux «Livre Verts les problèmes 
relatifs à la «rémunération» des objecteurs. 


Déjà pénalisé par un service de 15 à 20 mois 
(bientôt 18 et 24), l'objecteur de conscience 
| belge doit se démerder avec quelque 8.000 
| francs par mois durant toute cette période. Même 
si, comme le déciarait Louis Michel récemment 
dans son interview d'Etat ne doit rien au citoyen», 
il s'agirait peut-être d'octroyer le minimex 


ces conditions infra-vitales. Car, comme le fait 
remarquer le CJEF, d'objecteur doit supporter 
toutes les charges d'un salarié normal prestant la 


de travail qui sont celles de n'importe quel travail 
leurs. 

L'objecteur est-il condamné à rester chez ses 
parents durant toute la durée du service où doit-il 
travailler le soir et le week-end pour pouvoir payer 
son loyer, ses charges et sa nourriture ? Idem d'ail: 
leurs pour le SM qui n'a pas envie de passer 10 
mois caserné (avec seulement 3.000 F/mois). 

Quoi qu'i en soit, la situation est loin d'être 
rose. Comment va-t-elle évoluer, nul ne peut le 
dire. D'aucuns disaient que la prolongation des 
services militaire et civil allait être votée dès la mise 
en place du gouvernement, d'autres reportent 
déjà la décision à 1987. 


| prise ou non, il y a lieu dès aujourd’hui de s'interro- 
| ger sur le système de défense du pays. 

Durant la seconde querre mondiale, le refus 
des Danois à collaborer avec les nazis qui avaient 
| envahi le pays permit d'éviter toutes les déporta- 


: PR TA 2 | tions de Juifs et a permis le fonctionnement normal 
Pour ce qui est de l'agrément des organis- | . ner VEN ; | Dre li 
mes, les asbl doivent être subsidiées directement et démocratique du Parement pendant, plu 


grosse partie de la guerre. 

En Norvège, les enseignants ont refusé 
d'obéir aux lois du gouvernement pro-nazi qui dût 
finalement dérnissionner en 42. 

La résistance non-violente du peuple indien, 


Royaume-Uni à accorder l'indépendance à l'Inde. 

En Tchécoslovaquie, des actions de sabotage 
et de non-collaboration déroutèrent les troupes du 
Pacte de Varsovie durant les premières semaines 
d'occupation en 68. 

Tous ces exemples, et il y en a d'autres, ont 
jusqu'à présent été des réactions plus ou moins 
spontanées de populations. On peut se demander 


| quels résultats donnerait une population organiséé 
| et motivée. Mais il est certain que le passage à un 


système de défense non-violente ne s'effectuera 
pas en un jour. La Sécurité de la population 
demande une transformaïion progressive des 
structures de défense ainsi qu'un profond change- 
ment des mentalités. 
L'objection de conscience, cela peut aussi 
servir à cela. 3 ; 
Marc Vanhsllemont. 


Sources : 1 | 

Le Livre Vert, CJEF, Galerie Ravenstein 78, 1000 Ext, 

1985. 

Miliclen, objecteur, coopérant, volontaire, Editions 
infor Jeunes, Bxl, 1982, 

Les objecteurs, 1919-1984, CSCJ, Ex, 1984 
Objections, on cherche. par Thierry Van Gulick in 

Champ Libre, déc. 84. 

Divers articles de presse. 


| mêmes du ministre-président Monfils «les priorités | 


aux | 
obiecteurs plutôt que de les laisser mariner dans | 


semainé de 38 ou 40 héures dans des conditions | 


une autre défense ? 


De toute manière, que cette décision soit | 


Objecteur de conscience en service | 








le plan mar! 


l'accord gouvernemer 
je de mesures anfi 
















































du temps du service 
vice civil, des discrimina 

plus flagrantes à l'encontre. 
teurs de conscience. Fe 


l’ins 


ils sont plus d’une. ou 
belgique tout sente 
deux d’entre eux s'e 
pages, la parole à koën US 
olivier dupuis… 


un débat u 


les objecteurs de consci 
insourmis ont choisi des métho 
rentes pour lutter contre 
ennemi: le militarisme... 
(indispensable) Sue 
démcrches…. 


contre le fat 


dans les années sepiantes, } 
boeynans, alors ministre 
nationale avait voulu supp 
sis des étudiants. plusiet 
milliers de lycéens ét 
dans la rue et par leur con 
renvoyé le «plan vdb» aux poube 
l'histoire. qu'est-ce qu ‘on Îte 

recommencer ! 

agir e 
allongement des temps. 
mesures discriminatoires. 


objecteurs, emprisonnement 
mis, RAS de la terreur hoes 


rites ont besoin le 
énergies. distribuer ce 
autour de *QuE c'est inforr 


plus active. des groupes exi au 
voire région, Écrivez-nous, 
communiquerons leurs 





RARE UILESE È 


ess 


‘ 
è 

» 
MT 


= 


| e 1 

DER | { 
J- % ou 
Lola tre < =, 


ir je 
RE Ter 
2 te Li 7 P 


objecteurs et insourmmis 


la volonté d’un dialogue. 





Les prévisions météo sont exécrables pour l’objection de conscience. Un 
vent libéral très puissant profite de la faiblesse de l’anticycione progressiste 
pour attaquer le fragile édifice de la Non-Violence active. Avec opportu- 
nisme, quelques nuages sociaux-chrétiens déclenchent leur contenu de grêle 


# & 


sur ces jeunes inciviques rétifs au Devoir Patriotique. Les premiers froids 
remontent à la précédente Frotre lorsque plusieurs centaines d'asbl ont vu 


+ 


leur dossier d'agrément gel 


é et furertt empêchées d'engager des objecteurs de 


conscience. La première douche glaciale s'abat sur la population objectrice 
lorsque Charles-Ferdinand promulgue en juillet des arrêtés introduisant le 
durcissement de la procédure d'intégration et de contrôle des objecreurs con- 
duisant à l'arbitraire et à la politisation dans l'affectation des objecteurs à des 
«tâches réellement utiles à la collectivité». 

Les résultats déplorables des élections d'octobre annonçaient d'autres 
intempéries. Élles nous arrivent avec l'hiver. 


Tenue de respecter ses engagements 
envers l'OTAN, la Belgique doit stabiliser le 
niveau de son réservoir de chair à canon. Les jeu: 
nes mères belges n'étant guère prolfiques, la 
Grande Muette accuse un déficit de miiclens. 
Qu'à cela ne fienne, ils vont prendre 2 mois de 
plus dans les gencives! Inso facto, ls service cuil 
est augmenté de 4 mois pour lés objéecteurs qui 
travalllent en milieu socio-culturel et de 3 mois 
pour ceux qui sont intégrés dans des organismes 
de sains de santé ou dans la protection civile. Sa 
maiesté Martens VI ne pouvait pas laisser expirer 
Année Intemationale de la Jeunesse sans lui 
faire ce dernier cadeau. 


Dans son accord, le gouvemement {ré)pré- 
Vient que les objecteurs seront désormais affec- 
tés exclusivement à des <däches réellement ub- 
les». Cetfe notion reste floue jusqu'é ce que 
Monsieur Monts, frais leader de l'exécutif com- 
munautaire, n'évoque les cibles programmées : le 
CNAPD par exemple... L'avertissement est lir- 
pide: que ce soit pour l'accès aux subsides ou 
pour l'emploi d'un objecteur, les associations 
«dérangeantes» seront systématiquement défa- 
VONISÉES. 

Du côté des asbl menacées, règne une sh- 
gulière apathis. Par contre, le milieu des objec- 
teurs est en passe d'infiger un démenti aux tracdi- 
hons d'individualisme dont on à coutume de le 
taxer. Des groupes d'OC tout à fait informeis se 
constituent dans plusieurs villes. À Bruxelles, il y 
sale sympathique et néanmoins actif Groupe des 
Cbjecteurs Bruxellois, le GOB (ndir: le choix d'un 
sigle est purerrent pratique ét ne ésche sucune 
fonne d'organisation associe), Résumé des 
obiectifs: No pasarän! Nous irons cracher sur les 
arêtes Nothomb 1 Nous réfusons les discrimine- 
tons qui pénalisent le service civil!! 


Four l'instant, nos actions sont courtoises el 
pondérées: information, animations de rue, péti- 


tions, démarches poliliques…. Dans la cas émi- | 
nemment probable où les décisions désagréa- | 


bles-entreraient en application, nous envisage- 


fions de changer notre fusil brisé d'épaule. Sans 
joie | 
des objecteurs aprés une. 
période de service. Les peines prévues sont | 


l'encouragér, nous souliendrions avec 
Finsoumission 


extrémement lourdes (3 mois à 3 ans de prison 
ferme)mais un obiecteur insoumis a l'avantage 
de répondre de ses actes devant un tribunal civil. 
Depuis que le slatut existe (1964), nous som 
mes £ 15.000 cbhjecteurs 4 nous en être servis. 

Est-il utopique d'imaginer la solidarité que 
nous pourrions mettre en place? 

La démarche des objecteurs du GOB s'ins- 
Crit dans un mouvement de pensée qui consiste à 
rendre aurgeste de l'objection de conscience son 
aspect d'anlimiitarisme radical. Nous estimons 
qu'il faut faire reconnaître le rôle du service civil 





























































comme participation effective à la sécurité collec- 
tive de la société démocralique. Nous revendi- 
quons le dréôit des objecteurs de collaborer à la 
mise en place d'une Défense Civile authentique- 
ment normiolentée. Elevée au rang de réelle alter- 
native, l'objection de conscience doit étre acces- 
sible à tous les jeunés sans pénalisation. 


Nous sommes plusieurs à déplorer qu'en 
dépit d'une sensibilité commune, dés idées fort 
jumelles conduisent à des méthodes d'action dif- 
férentes, voire incompatibles. En clair, nous same 
mes d'avis qu'il conviendrait de ne pas opposer 
bétement objection et insoumission. 


ll à eu des ponts siupidement rompus dont 
l'absence s'avère nuisitlé en période d'offlensive 
hivernale. 

Yves Haäsir 

43, ruë du Page 
1050 Bxi 
537.04.81 


bien que partageant un même 

chjectif anti-militariste, 

objecteurs ef insouris 

sont divisés 

quant à la tactique à utiliser. 

des objecteurs, 

tant francophones 

que farmends, font Ki 
À le prerier pas 
É dans un débat 













À l'occasion de procès contre plusieurs insournis, Le 17 janvier 86, nous 
trouvons (en tant qu'objecteurs de conscience) nécessaire d'exprimer un pro- 
fond désaccord avec la situation dans notre petit monde militaire. 

En effet, où en sommes-nous avec nofre statut d'objecteur de cons- 
cience ? Arrétons-nous d'abord à quelques néfastes conséquences qui suivent 
à la simple demande du statut lui-même. Ceïte «faveur» n'est pas accordée 
pour n'importe quelle raison! Seules les autorités décident quelles sont les 
«objections acceptables», et celles qui ne le sont pas. Laisse donc parler ta 


propre conscience... 








Les arguments officiels stipulent qu'un objec- 
teur est une pérsénne qui refusent dé tuer 80n 
prochain, même pour la «défense de sa patrie». 
Qui plus est, cette intention ne peut étre basée 
sur des considérations qui mettent an danger les 
institutions fondamentales de l'Etat, Celui qui 
désire obtenir le statut d'objecteur de cons- 
cience pour des raisons «politiques» est d'office 
reñvoyé | 


Celui qui développe une critique rationnelle 
envers le rûle répressif st la fonction disciplinante 
de l'armée, aussi bien au plan intérieur qu'exté- 
rieur, et refuse de s'engager dans une teile entre- 
prise, est exclus. 


Celui qui est convaineu de la valeur des 
systèmes alternatifs de défense, (p. ex. la 
défense sociale) et de là remet en question l'axis- 
tance d'une armée offensive (et donc du sérvice 
militaire) n'a pas d'arguments suffisants pour 
obtenir le statut d'obiecteur de conscience. 


Celui qui s'interroge sur le monopole, peu 
évident, de la violence que l'état s'approprie, 
n'obliendra que peu de réponses de ls part du 
Conseil pour les obiecteurs de conscience. 


Celui qui. en tant qu'individu, refuse de 
s'engager dans la structure Miérarchique et fon- 
damentalement non-démocratique de l'armée, ss 
voit placé devant le «choix» suivant: servir dans 
l'armée (!} ou bien disparaitre dans l'illégalité. 


De plus, il s'avère que le simple fait de 
demander le statut d'objecteur de conscience 
implique un sérieux dérangement mental du côté 
du demandeur. L'Etat eslime nécessaire d'analy- 
ser et de juger la conscience du «candidats, et 
Ceci Via Une commission Spéciale, et avec l'aide 
d'informations de la police. Ne serait-il pas préfé- 
rable de considérer comme indiidu dangereux 
chaque soldat qui se déclare formellement 
d'accord d'assassiner quelqu'un sur commande ? 
Et de la soumettre à unie analyse de conscience 
avant de lui apprendre à manier les armes? 


D'autre part, les personnes qui, finalement, 
choisissent de faire leur service civil, sant punies 
de diverses manières! 


Pourquoi Un obiecteur de conscience doit-il 


| faire un serdce dont la durée est le double de 
| celle du service militaire <nonmals - gt ceci en 
| totale coniradiction avec les directives européen- 
| nes en vigueur? 


Pourquoi, ét comment, les otjecteurs de 
conscience doivent-ils survivre avec un salaire de 
8000 fr, alors que le minimum vital est de 
14.000 fr? Comment peut-on défendre une telle 
discrimination sosiale ? 


Pourquoi considère-t-on les objecteurs de 
conscience comme des employés à bons mar- 
chés et, qui plus est, bêtes? (l'objecteur ne fait 
que des fiches administratives et ne peut avoir 
de responsabilités), 


Pour rendre le statut d'objecteur de cons- 
cience totalement inattrayant, Nothomb & décidé 
de supprimer le libre choix de l'nstlulion où 
l'objecteur désire faire son service civil. ne peut 
donc choisir une institution où à pourrait montrer 
un certain engagement. Et si les intentions du 


gouvérnément à propos de ls prolongation dela 


durée du service miltaire se réalisent, les objec- 
teurs de conscience seront à nouveau double- 
ment touchés; par définition, la durée de leur ser- 
vice est le double de celle du service militaire. 


l'y a donc dés problèmes et critiques en suf- 
fisance. D'urgence, ceux-ci devraient mener à 
une profonde discussion entre objecteurs de 
conscience, et à la recherche de réponses, 
d'alternatives, de buts d'actions, de tactiques ét 
de stratégies. 

Ces problèmes doivent également être 
posés en dehors du groupe d'objecteurs de 
conscience, Ainsi, nous trouvons des réponses 
spécifiques à plusieurs questions parmi le mour- 
vemant dés nesoumis. Sans nous prononcer pour 
autant sur l'utilisation et l'effectivité de l'insoumis- 
sion comme moyen d'action politique, nous 
devons voir ces aclions dans le large cadre des 
problèmes politiques qui sont aussi pour les 
objecteurs de conscience une source de mécon- 
tentement. En tant qu'objecteurs, nous devons 
principalement considérer l'insaumission comme 
un moyen d'achon politique et une réponse à cer- 
lains problèmés de notré société. En cela, 
linsoumission né péul être crirninalisée et donc 
rendue muette. Une action contre d'évidents pro- 
blèmes sociaux ne peut, dans Une démocratie, 
mener en prison. 


Nous exlgeons: 


- L'arrêt total des procédures juridiques envers 
les MNSOUuMIS. 

- Une large discussion publique à propos de 
l'armée, en tant qu'institution, et de la politique de 
défense à suivre. : 
- La reconnalssance d'arguments politiques et 
idéologiques dans l'obtention du statut d'objec- 
teur de consclence. 

- La reconnaissance des droits ayndicaux des 
objecteurs. 

- La même durée dé service que les militaires. 

- Un minimum vital garani pour tous les objec- 
teurs de conscience. 

+ Un revalorisation du travail effectué par les 
obiecteurs de conscience. 








lettre ouverte 





sur l’insoumission 





Bien que comme insoumis total je me solida- 
risé pour une grande part avec les déclarations 
des insoumis totaux précédents, je crois nèces- 
saire d'insistér sur certains points importants. 

Tout d'abord je veux montrer que mon 
insoumission totale, comme actien politique, 
n'est pas tournée en soi contre les services rrili- 
taires et civils. Par mon insoumission, jé veux 
montrer mon opposillon à la démence qui 
accompagne et entoure l'armée. 


C'est la course aux armements qui coûte 
une fortune, L'argent qui y est consacré est 
définitivement perdu pour d'autres buts bien 
plus humanitaires comme l'augmentation des fai- 
bles revenus (chômage, CPAS, assurance 
maladie}, soins de santé gratuits, transports 
publics gratuits, etc. 

La situation est bien plus criante dans les 
pays où la misère fait plus dé victimes. Les pays 
du Tiers-Monde sont obligés ou se sentent obli- 
gés de faire pareil au prix de millions d'affamés. 
Mous constatons que dans des pays pauvres 
comme l'Afghanistan et le Nicaragua, les peu- 
ples manquént des droits à la sante, äl'alimenta- 
tion et au logement parce que leur argent sert à 
la défense contre l&s ennemis surarmés, l'URSS 
et les USA. Nous constatons également que 
l'Ethiopie possède l'une des armées les plus 
modernes d'Afrique alors que s'y joue le drame 
bien connu. Le commerce entre les producteurs 
d'armes et lés régimes autoritaires (totaltaires 
ou démocratiques») atteint la folie. 


Mais ce n'est pas qu'une queslion d'argent: 
il s'agit aussi d'une affaire (imimorale, Ces far- 
déeaux astronomiques sont destinés à des armes 
qui servent à s'antre-tuer, se blesser, se muti- 
ler. La dernière génération d'engins de mort 
dépasse tout: en uné fois, lé monde entier peut 
être détruit. Le seul argument en faveur de cete 
folie est la théorie de la dissuasion, d'où l'on tire 
qu'elle nous à donné quarante années «de paix 
et de sécurités, Non-sens flagrant: depuis la fin 
de la Seconde Guerre Mondiale, il n'y 4 pas eu 
deux semaines sans confrontation armée. 
Corée, Vietnam, Moyen-Orient, Afrique, Améri- 
que du Sud. sinsi tous les pays ont été impli- 
qués dans unñé guerre ces quarante dernières 
années, aussi bien les pays occidentaux quelles 
pays communistes». Même sur le continent 
européen ce ne fut pas calme: Hongrie, Polo- 
gne, Tchécoslovaquie, Irlande du Nord, Chypre 
et les dictstures militaires d'Espagne, du Portu- 





le photo-montage ci-dessus a été réalisé 
par le «knal», il sera imprimé (en trois 
couleurs: jaune, rouge et noir) et glissé 
dans le prochain numéro d'anlternative 
libertaire». Vous pouvez dès à présent 
nous le commander: 02/736.27.76 





Après un mois at demi de détention pré- 
vantive et une remise en liberté provisoire (voir 
À.L. n°76 oct. 85), l'insaumis Koan Huysmans 
sera lugé en séance privée du consell munici- 
pal, le 17 janvier 86 à 9h du matin, dans Îe 
Palais de Justice de Gand. 


Les avocats de Koen plaideront pour um pro- 
cès devant la cour d'assise, compte tenu de la loi 











| qui déclare que tous les procés polliques 





otale et politique 


gal, de Grèce. 

Même la Selgique ne s'est pas fait oublier. À 
diverses reprises, lss paras ont sauté sur le 
Zaïre pour y défendre. les intéréts de la «Géné- 
rales et maintenir le dictateur Mobutu sur son 
trône. À l'intérieur, l'armée était prête ou est 
intervenue dans l'Affairé Royale, la guerre sco- 
laire, la grève des mineurs et célle des dockers, 
Mai 68... Paix et Sécurité? L'armée sert à com- 
battre et à tuer, et elle doit servir. 

Mais l'armés peut également intervenir 
d'une autre manière. Au plus fort des troubles 
communautaires et de la crise govememen- 
tale, un général fit savoir que l'aimée était prête, 
en cas de situation trop chaotique, à sauver les 
«libertés démocratiques». Quelle ironie! Même 
sans que l'armée se metté à penser ou à agir, 
c'est un nid puant. Tout le monde connaît des 
récits sur l'idiotie de la discipline gt des exarci- 
ces et de leur issue parfois fatale, De plus, 
l'armée tient en haule estime une mentalité par- 
fois machiste de buveurs et de baiseurs, pour 
qui {a femmé ést dégradée à l'état d'objet de 
plaisir et l'homme à celui d'eétalon sans senti- 
ments. Alnsi, être homosexuel à l'armée est une 
des choses les plus graves qui puisse arriver. 
Gette mentalité n'est pas la mienne. l me sem- 
ble aussi Insensé de consacrer une année de 
mé vie à apprendre à tuer dés gens. 


La loi prévoit én fait, dépuis les ännéés 60, 
des alternalives au service militaire: l6 Sérvicé 
aivil et la coopération au développement. Le 
nom qui est parfois donné à ces alternatives 
—service militaire de rémplacement— donne 
déjà une indication sur mes objectiôèns. Comme 
je l'ai démontré plus haut, a servitude militaire 
m'est impossible. L'armée n'est pas non plus 
uné réison pour créer d'autres obligations. 
Mème si cette obligation n'a directement rien à 
voir avec l'armée, elle n'existe que parce que 
l'armée existe. 

De plus, l'objection de conscience tombe 
sous le même régime que celui de la milice: 
cbéissance à l'autorité, peines disciplinaires, 
stc..… Enfin, ka gendarmerie, un corps d'armée, 
intervient comme intermédiaire entre le commis- 
saire de district (le responsable administratif) et 
l'objécteur de conscience. Que lé service civil 
soir deux fois plus long et ridiculement rému- 
nérée [+ 7OO0FE par mois) rend là Situation 
encore plus cynique. 


koen huysmans 















































devront être traité devant catte Cour. 

Sur base de l'article 7 1 du code pénal, qui dit 
que les infractions à la loi, sous contrainte morale 
né s0nt pas punissables, l8s avocats plaideront 
pour un retrait de l'accusation. 

Une Manifestation est prévue le jour du pro- 
cès, avec animation («Vuile Mong en zijn Viele 
Gastens}, réunion publique et discussion avec un 
des avocats de Koëen Huymans au sujet de l'anti- 
miliarisme el l'insoumission… 

Une brochure avec toutes les informations 
concernant le KNAL { Comité contre l'armée) et 
l'anti-milltarisme en général sera distribuée. 

KNAL 
Kazemattestraat 40 
9000 Gent 




















Bien que comme insoumis total jé me soiida- 
rise pour une grande parl avec les déclarations 
des insourmis totaux précédents, je crois néces- 
saire d'insister sur certains pointé importants. 

Tout d'abord je veux montrer que mon 
insoumission totale, comme action politique, 
n'est pas tournée en soi contre les services mili- 
taires et civils. Par mon insoumission, je veux 
montrer mon opposilion à la démence qui 
accompagne ét ertoure l'armée. 


C'esi la course aux armernenis qui coûte 
une fortune, L'argent qui y est consacré est 
définitivement pérdu pour d'autres buts bien 
plus humanitaires comme l'augmentation des fai. 
bles revenus (chômage, CPAS, assurance 
maladie), soins de santé gratuits, transports 
publics gratuits, etc. 

La situation &st bien plus criante dans les 
pays où la misère fait plus de victimes. Les pays 
du Tiers-Monde sont obligés ou se sentent abli- 
aés de faire pareil au prix de millions d'affamés. 
Nous constatons que dans dés pavs pauvres 
comme l'Afghanistan et le Nicaragua, les peur 
piles manquent des droite à fa sante, 4 l'alimenta: 
lion et au logement parce que leur argent sert à 
la défanse conire les ennemis surarmés, l'URSS 
et les USA. Nous constatons également que 
l'Ethiopie possède l'une des armées les plus 
modernes d'Afrique alors que s'y joué le drame 
bién connu. Le commerce entre les producteurs 
d'armes et les régimes autoritaires (lôtalitairés 
ou <dénocratiques») atteint la folie. 


Mais ce n'est pas qu'une question d'argent: 
Ï s'agit aussi d'une affaire (imjmorale. Ces far- 
deaux astronomiques sont destinés à des armes 
qui servant à s'entre-tuer, se blesser, 8e muti: 
ler. La dernière génération d'engins de mort 
dépasse tout, en une fois, le monde entier peut 
être détruit. Le seul argument en faveur de cete 
folle est la théorie de la dissuasion, d'où l'on fire 
qu'elle nous a donné quarante années <de paix 
at de sécurités. Non-sens flagrant: depuis la fin 
de la Seconde Guerre Mondiale, I n'y a pas eu 
deux semaines sans confrontation armée, 
Corée, Vietnam, Moven-Orient, Afrique, Améri- 
que du Sud... ainsi tous les pays ont été impli- 
qués dans une guerre ces quarante dernières 
années, aussi bien les pays occidentaux que l8s 
pays «communistes. Même sur le continent 
européen ce ne fut pas calme: Hongrie, Polo- 
gné, Tchécoslovaquie, frlande du Nord, Chypre 
et les dictatures militaires d'Éspägné, du Portu- 





le photo-montage ci-dessus « été réalisé | 
par le «Kknal», il sera imprimé (en trois 
couleurs: jaune, rouge et noir) et glissé 
dans le prochain numéro d'«alternative 
libertaire». Vous pouvez dès à présent 
nous le commander: 02/736.27.76 








Après un mois et demi de détention pré 
venlive et une remise an liberté provisoire {voir 
AL. n°75 oct. 85), l'insoumis Kogn Huyesmans 
sera jugé an séance privée du consell munici- 


Palais de Justice de Gand. 


Les avocats de Koen plaideront pour um pro: | 


cès devant la cour d'assise, compte tenu de la loi 












lettre ouverte 
sur l'insoumission 
totale et politique 


oal. de Grèce. 

Même la Belgique ne s'est pas fait oublier, À 
diverses reprises, les paras ont sauté sur le 
Zaïre pour y défendré les intérêts de la «Géné- 
ralés et maintenir le dictateur Mobutu sur son 
trône. À l'intérieur, l'armée était prête ou est 
intervenue dans l'Affaire Royale, la guerre sco- 
lairé, la grève des mineurs et celle des dockers, 
Mai 68... Paix et Sécurité ? L'armée sert à com- 
battre et à luer, et elle doit servir. 


Mais l'armée peut également intervenir 
d'une autre manière, Au plus fort des troubles 
communautaires et de là crisè gouvernéemen- 
tale, un général fit savoir que l'armée était prête, 
en cas de situation trop chaotiqué, à säuvér les 
«libertés démocratiquess… Quelle ironie! Même 
sans que l'armée 5e melte à penser où à agir, 
c'est un nid puant. Tout le monde connaît des 
récils sur l'idiatte de la discipline et des exerci- 
ces et de leur issue parfois fatale. De plus, 
l'armée tient en haute estime une rnentalité par- 
fois machiste de buveurs et dé baiseurs, pour 
qui la femme est dégradée à l'état d'objet de 
plaisir et l'homme à celui d'étalon sans sentr 
ments. Ainsi, être homosexuel à l'armée sst une 
des choses les plus graves qui puissé arriver. 
Cette mentalité n'est pas la mienne, | me sem: 
ble aussi insensé de consacrer une année de 
ma vie à apprendre à tuer dés gens. 


La loi prévoit en fait, depuis les années 60, 
des alternalives au service militaire: le service 
Givil et la coopération au développement. Le 
nom qui est parlois donné à ces alternatives 
—senvice militaire de remplacement— donne 
déjà une indication sur mes objections. Commsé 
je l'ai démontré plus haut, là servitude militaire 
m'est impossible. L'armée n’est pas non plus 
une raison pour créer d'autres obligätions. 
Même si cette obligation na directement rien à 
voir avec l'armée, elle n'existe que parce que 
l'armée existe. 

De plus, l'objéction de conscience tombe 
sous l& même régime que celui dé la milice: 
obéissance à l'autorité, peines disciplinaires, 
etc... Enfin, la gendarmerie, un corps d'armée, 
intervient coming intermédiaire entre le Sormmis- 
sairé de district (le responsable administratif) et 
l'oblecteur de conscience. Que le service civil 
soir deux fois plus long et sidiculement rému- 
néré i+7O0O0FB par mois} rend la situation 
encore plus cynique. 





qui déclare que tous les proces politiques 
devront être traité devant cette Cour. 

Sur base de l'article 7 1 du code pénal, qui dit 
que les infractions à la oi, sous contrainte moralé 
ne sont pes punissables, les avocats pladeront 
pour un retrait de accusation. 

Une maniestation est prévue le jour du pro- 
cés, avec animation (Vuile Mong en zin Viele 
Gaster»), réunion publique et discussion avec un 
des avocats de Koen Huymans au sujet dé l'anti. 
milarisma et linsoumission.…. 

Une brochure avec toutes les informations 
concernant le KNAE | Comité conlre l'armée) et 
l'anti-militarisme en général sera distribuée. 

KNAL 
Kazemattestraat 40 
9000 Gent 
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l’affaire olivier dupuis 


1 


par marco panella 





Certaine qu'on décrétera toujours l'indignité | force. Il eslime ne pouvoir accepter non plusile 


nationale et que les désérteurs seront chasses 
de l'armée. là justice militaire semble se refuser à 
teur appliquer une peine 36 siluant entre lé méxi- 
mum et le minimum ldeux mois à deux ans), soit à 
prendre en considération des circonstances atté- 
nuantes et l'éventualité d'un sursis. Ceîte juris- 
prudence esta négation du principe fondamental 
selon lequel toute responsabilité pénale est 
d'ordre.et de nature personnels. Ainsi, le Conseil 
de guerre a-t-il condamné Olivier Dupuis, lé 4 
novembre dernier, à 24 mois de prison et des 
experts parient que ta Cour milltaire confirmera 
ce jugement dans quelques jours. 

On admel pourtant que, dans ce cas précis, il 
soit dommage qu'il eñ aile ainsi. Mais on fait 
remarquer que cette jurisprudence, singulière à 
tout le moins, ne serait que la conséquence de 
ce que la plupart des coupables sont, depuis 
longtemps, des «Témoins de Jéhovahs, dont la 
ligne de défenses consisté. à ñne pas se défen- 
dre. Telle est bien en effet l'idéologie de cette 
Eglise qui parait apprécier, aussi bien, cette 
espèce de séminaire idéal, aux frais de l'Etat, 
permettant de mieux forger ses <Soldats de 
Dieu en les mettant à l'abn des tentations de ce 
monde. 


Piétre explication. Automatisme contre auts- 
malisme, ou ne s'agit-il pas plutôt d'une sorte 
d'entente cordiale entre deux clergés: éélui dés 
clercs de la justice et celui de ses jeunes gens, 
objets de ses soins? Car enfin, de deux choses 
l'une: où on prétend (mais encore faudrait-il le 
démontrer judiciairement) que ces jeunes gens 
sont incapables d'entendre et de vouloir, du seul 
fait de leur appartenance religieuse, ét dès Iürs 
on ne pourrait pas (65 condamner, ou ils sont res- 
ponsables. Associés dans uné même organisa- 
tion, unis par les mêmes croyances, ce n'en sont 
pas moins des individus ayañt chacun leur his- 
toire, leur caractère, des intentions, un mobile, 
étc., et les peines devraient dès lors étre fixées 
compte tenu de ces différences. 


Le Gonsell de querre ne veut voir apparem- 
ment en Olivier Dupuis qu'un anonyme, -qu'un 
personnage quasi inexistant d'une piéce pré- 
établie et pré-Jugée. Pourtant. 


la discipline: 
force des armées 


Rompant avec une Hadition poltique figée. 
Olivier Dupuis, affirmmateur, et non dénégateur ou 
simplement objecteur de conscience, participe 
au rite dé 18 justice au nom des mêmes valeurs 
présumées étre à la base du choix militaire - ren- 
dant ainsi hommage à ses jugés au moment 
même où il conteste jusqu'au principe d'une jus- 
tice militaire! 

Souhalant dialoguer sur la Sécurité et la 
Défense d'un pays ou d'un peuple, Il dénonce la 
redoutable illusion (1914 et 1940 ne nous ont- 
ils rieñ appris?) des siratégies style ligne Magi- 
not, qu'il s'agisse des missiles ou des armes 
dites conventionnelles, ou encore de la structure 
classique des armées dont la discipline serait l& 


Un prélat 
italien : 

pas d’argent 
pour 

les armes 


Scandalisé par Île commerce 
des armes et les dépenses militai- 
res, un évêque italien a invité les 
chrétiens à pratiquer «l'objec- 
tion de conscience fiscale ». 

It s’agit, explique Mr Lorenzo 
Beillomi, évêque de Trieste, de 
refuser de payer à l'Etat la por- 
tion d'impôt (5,5%) correspon- 
dat au budget de la Défense en 
Ê tale. 


L'invitation est contenue dans 
un document qui ouvre une véri- 


tablé croisade contre la guerre, 
les dépenses militaires, les 
« commerces de la mort », un tex- 
te déjà signé par plus de 2.500 
te et religieux de Vénétie et 

1 Frioul. 

Sous le titre « Heureux les con- 
structeurs de la paix », le docu- 
ment énumère une série de pro- 
positions, dont l'objetion de con- 
science contre le service militai- 
re, contre la production et le 
commerce d'armes, et l'abjection 
fiscale. 











service civil, réponse inadéquate, sstime-t-l au 
devoir de défense du terriloire et de l'Etat, 
défense du Droit qu'il tient, précisément, pour 
l'anne essenislls à opposer, résolumment, 
agressivement, à d'ennemis, aux systèmes total 
taires qui représentent une menage structurelle 
contre & paix. il faut, estime-t:il, les attaquer tout 
de suite et toujours, lés désfabiliser afin qu'ils 
perdent leur force monstruguse mourrié par a 
mise sous séquestre des droits des citoyens de 
ces États totalitaires, droits garantis au demsu- 
rant par des textes avant force de loi pour eux 
comme pour nous. Olvier Oupuis reprend par all: 
leurs entièrement à son compté le refus du ser- 
vice civil, discriminatoire, pénalisant au point de 
vue du travail, de la dianite, de l'égalité. 





«Vos armes ef vos armées sont périmées et dange- L E 
reuses. Elles ne servent ni à défendre la vie. «nr @ 


assurer les libertés» 


Olivier Dupuis, radical non violént et libertaire, «affirmateur de conscience», 
s’est livré aux forces de police le 9 octobre dernier devant le bâätimentdes 
Communautés européennes. Depuis lors, il a été condamné pour «désertions 


par le Conseil de guerre de Bruxelles à deux ans de prison ferme. 
Olivier, pratiquant la désobéissance civile, se soumettant librement aux 


lois de l'Etat et décidant pour lui la prison contre des lois injustes et dangereu” 
ses, veut marquer à travérs son procès confiance et volonté de dialogue visa 
vis des hommes et dés institutions, mais surtout porter la confrontation face 


aux choix «fous» du régime et au désordre établi. Intransigeance et dialogue 
pour démander plus de défense et de sécurité, des armes nouvelles, celles de 
l'ingérence, du droit, de l'information, et de la démocratie politique contre la 
menace structurelle pour la paix que constituent les systèmes totalitaireset 
l'emploi de l’arme alimentaire au Sud et à l'Est du monde. 


En revendiquant le droit à l’objection de conscience pour tout citoyen, 
européen de participer à la défénse, il veut promouvoir et affirmer. des Choix 
défensifs efficaces qui garantissent la sécurité grâce à l'adoption de politiques, 


et de moyens non-militaires. 


SOUTENEZ SON ACTION 








en écrivant et en envoyant lettres, 
télégrammes à 


Monsieur le Premier Ministre 
Wilfried Martens 

16 rue de la Loi 

1000 BXL 





Sulet de droit européen, son action est éga- 
lement celle d'un militant fédéraliste exigeant le 
respect des résolutions du Parlement européen 
sur l'objection de conscience et sontre lextermi- 
nation par la faim dans le monde. 


Elueubrations d'intelectuel? Diriggant du 
Parti Radical, Olivier Dupuis présenté en tâus cas 
un sélat de services qu'on ñé saurait ignorer. Il 
donne corgs à ses convichons avec une force al 
une intelligence qui ñne son pas celles d'un 
bavard. Responsable de l'organisation d'actions 
directes, ponctuelles, non viglentes (mais non 
sans danger pour lui) à l'Est comme én Turquis.et 
en Amérique, il a connu les prisons dé Prague 
{Interdit de séjour pendant 5 ans}, de Vougosia- 
vie {ob il est égslement interdit de séjour). Rele- 
vos aussi une grève de la faim de plusieurs 
semaines en faveur des projets de loi Nord-Sud, 
contre la faim dans le monde el en faveur de l'uti- 
lisation pacifique de l'arme alimentaire - ce qui l'a 
amené à manifester contre les accords USA- 
URSS, qui ont permis de fournit 30 millions de 
tonnes de céréales à Moscou. Enlin, c'est grâce 
à lui qu'une pétition a pu être signée par 15.000 
Européens, pétition sur laquellé le Parlement 
européen travaille aujourd'hui. 

Incorrigible, Clivier Oupuis? Pur et dur? Sur 
ses principes non violents et politiques, assuré- 
ment! Mais c'est dans la mesure où if ne transige 
pas sur &e chapitre qu'il entend gagner son pro- 
cès devant la justice militaire, et cela en suivant 
opiniâtremant <a droite ligne du droit», de la pro- 
cédure, d'une discussion sur les motifs de sa 
condamnation. C'est en droit qu'il centeste toute- 
fois la légitimité des tribunaux militaires et le fait 
que des militairés soient contraints de devenir 
des juges, ce qui n'est ni leur mission, ni leur pro- 
fession, cela sans en avoir Pindépendance 
requiss. 

1! demande donc que toutes les possibilités 
prévues par la loi soient examinées, 8n particuliér 
la question des circonstances aiténuantes et 
celle du sursis. En somme, il entend vivifier là jus- 
ice miltaire, avec confiance ét avec un profond 
respect de ceux qui doivent le juger. De ss prison 
de St. Gilles, il nous fait savoir qu'il examinera 
qusqu'aux virgules dé la sentence afin d'y déce- 


Monsieur le Ministre de la Défense 
François-Xavier de Donnéa 

8 rue Lambermont 

1000 BXL 


ler des signes positifs lui permettant le cas 
échéant de manifester concrétement sa re- 
connaissance». 


Alors quoi, le madimum de ja peine? Pas da 
circonstances atténuantés ? Pas dé sursis 70, à 
l'inverse, deux mois moins vingt jours, étant 
donné les circonstances atténuantées, et les 
sis ? Quel gouvernement aussi bien, oseralt pren: 
dre un décret d'indignité nationale que ls Conseil 
d'Etat annulerait à-coup sûr? 


ll paraît probable que le procés en Cours 
d'Oflvier Dupuis ne sera pas le dernier. Aprés sal 
condamnation, il restera toujours astreint à Ses, 
obligations miltaires… À moins qu'il ne trouve en 
lui-même, et dans les événements, des raisons 
d'accomplir son service? Théoriquement, c'est 
toujours poselble, vu la démarche intellectuelle’et 
morale d'un radical comme Olivier Dupuis. 

. Marco Panella 
Er Député européen 





__ L'Association Médicale pour ls Prévention de 
la Guerre Nucléaire rassemble des médecins qui 
prescrivent l'arrêt de la course aux arnements 
nucléaires. Plus d'un million de médecins ont 
signé ce traitement afin d'éviter un nouveau 
génocide. 

Leur dernière action: une lettre ouverte 
envoyée à Reagan et Tchernenko parce que, 
outre la menace corttre la-survié de toutella race 
humaine, K& dissuasion nucléaire n'est pas un 
principe capable d'assurer la paixe. 

Contaët: AMPGN, 2 square des Mations à 1050 
Bruxelles. Tél.: 02/673.26.79 
V.M. 
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riait it éclats...» 


DEA la Grand’ Place, c'est là que les flics nous 
ohF tombés. Moi j'aireçu un coup de genou dans 
les couilles. Puis ils m'ont malraqué sur les han- 
ches, les cuisses et l'avant-bras. Alors j'ai voulu 
participer au dépavage des rues, Mais mes Gars 
devaient partir. Je suis revenu de Bruxelles en 
mauvais état. Je venais de l'Athénée d'Anñglieur, 
prés de Liège st, le 31 janvier, avec quinze mille 
millants, on manlfestait contre le projet VOB, 
contre l'embrigadement, contre les écoles- 
casermes.s 


Janvier 19793: la letire de Marco, accompa- 


gnée d'un dessin au feutre, fiqure en bonne 
place dans <sa gazette mao préférée». 


L'époque, il est vrai, avait beaucoup de 
sympathie pour lé gauchisme. Mais plus que l'air 
du temps, il y avait au début de cette année-là un 
grand étonnement devant l'expression publique 
d'une passion, d'une colère adolescente qui 
déferlera, joyeuse et débridée, sur tous les 
lycées du pays. Deux longs mois de bonheur qui 
déborderont de l'école, traverseront la rue et 
iront faire vibrer les cortèges. «C'était une révolte 
anti-autoritaire, le signe d'un grand ras-le-bol, un 
truc complètement dingue...»: treize ans aprés, 
en 1986, Patrick et Jacques ont des souvenirs 
parcimonieux sur ce moment d'extrême fébrilité, 
dans lequel —pour ce qui les concerne — ils 
s'étaient investis à fond là caisse. Aujourd'hui, 
c'est ce qu'ils ont principalement retenu de ce 
mouvement d'humeur, insolent et inattendu, que 
«Le Soir» va lui-même qualifier de «grand fracas». 


A l'origine pourtant, il y a d'abord un acte de 
rébellion contre le ministère de la Défense Natio- 
nals et son chef, Paul Van Den Boeynants. Le 
dissentiment porte sur un projet que le célèbre 
marchand de saucisses a fait passer subreptice- 
ment à la faveur d'une crise gouvernementale à 
la belge. 

Sa pièce montée: la suppression des sursis 
pour les lycéens qui ont fini leurs études secon- 
daires, l'incorporation de miliciens dans la gen- 
darmerie, l'instauration d'un impôt de solidarité 
payable par les exemptés de Service militaire. 

Dès novembre 72, «ce plan méchant comme 
une baffex fait chavirer les écoles les unes après 
les autres, comme dans la théorie des dominos. 
Anvers, La Louvière, Charleroi, Liëge... 4 Namur, 
pour la symbolique, les lycéens pénètrent illéga- 
lément dans le domaine militaire. Une première 
en Belgique. 


Une explosion spontanée donc —contre «de 
bain de ia discipline militaire* mais pour «le pou- 
voir aux écoliers» — emportée par un état d'esprit 
gouailleur mais résolu. 

Responsable trotskyste du travail dans les 
lycées, Patrick Se souvient principalement de 
cette atmosphère, de cette sensibilité-là. «Entre 
miltants, on ne se posait même pas la question 
du "comment organiser un débordement à la fin 
d'une manif mais ‘qu'est-ce qu'on va faire avec 
les débordements ?». 

Question de point de vue bien sûr: pendant 
que les organisations d'extréme-gauche —avec 
plus ou moins de bonheur— essaient de structu- 
rer le désordre d'initiatives et de propositions, le 
mouvement — lui avance tout seul selon sa pro- 
pre logique. Au point de renverser les verdicts 
prudernment énoncés: «En 72-73, j'étais en 
rhéto au lycée d'Ixelles. Je brossais pour organi- 
sera gréve un peu partout : un mois et demi dans 
le Limbourg, quinze jours à Liège, quinze à Char- 
feroi, dans un scénario de militant professionnel. 
Enfait, nous, les activistes, on pensait que toute 


cicontre un fac-smmé 
de 8 couveriure | 


de féuer 19 F3 


14,5 Mt 


«mon Jils a été 

frappé de plusieurs 
ips de sabre par 

1rime qui 


témoigneront 
les parents 
d’un lycéen. 





cette effervescence serait sans lendemain. On 
prévoyait deux Semaines dé mobilisation cuimi- 
nant par une action nationale d'un demi-jour à ja 
mi-janvier.» 


Or trois mercredis de suite, la grève va se | 


répandre, entraîner les indécis, contourner les | 


traverses et traverser les controverses. Dans 
tout le pays, dans l'enseignement technique et 
les Humanités. Dans le libre et l'officiel. 

Les défilés se font à cinquante, se défont à 
dix mille, laissant désemparées les autorités 
publiques. Exemples extrêmes. «A /xelles, le pré- 
fet est venu me dire, le mercredi 17 janvier au 
matin: ‘Jacques, d faudrait organiser tout ça, et 
son secrétaire m'a apporté une table du haut de 
laquelle je devais haranguer les autres élèves.» 

À Uccle | par contre, la direction ne tombe 
pas dans la même délicatesse: aux lycéens rigo- 
lards qui, ostensiblement, lisent le journal «Boî- 
tes», le scato-préfet menace de «leur faire bouf- 
fer leur salé Mmerdes. 


Mais il y à surtout ce qui se passe dans la 
ville. «Le mercredi 24» et ses cinq mille manifes- 
tants faisant sit in rue Royale, côte Schaerbeek; 
le lieutenant de gendarmerie donnant deux minu- 
tes aux écoliers pour dégager et l'échauffourée 
qui suit, menée sabre au clair par une colonne de 
gendarmes à cheval. «Mon fils a été frappé de 
Dlusieurs coups de sabre par un gendarme qui 
riait aux éclafs» témoigneront indignés les 
parents d'un lycéen de Schaerbeëk. 

Ou «de point d'orgue du 31» qui se terminera 
Grand' Place avec plus de cent blessés. 

Le soir mème, VDB sait qu'il a déjà perdu la 
partie. «En réalité, les manifestants protestent 
contre la volonté du gouvernement de procéder à 
une large consultation des mouvements de jeu- 
nesse, déclarera-t-il à la télévision, inversant les 
rôles et les responsabilités. Dans les attaques 
dirigées contre ma réforme, le sursis ne semble 
être qu'un prétexte, ces altaques étant dirigées 
en fait contre le princice même de l'armée ..». 

VOB: son irrésistible ascension va être ici. 
pour la première fois, bloquée de main de maître. 
Aussi n'aura-t-il comme autre recours que la 
vieille théorie du «complot communiste» ét des 
agités professionnelss. Pièces à conviction qui 
ne tromperont pas grand monde et qui l'isoleront 
au sein même du nouveau gouvernement Lebur- 
ton. 

“Les prochains jours et semaines vont per- 
meître au gouvernement de démontrer la nèces- 
sité et le bien-fondé des mesures envisagées.» 


avait-il conclu, un peu pressé, à la fin de sa pres- | 


tation télévisée. Propos imprudents, que le Pre- 


mier Ministre s'obligera à contredire dans les 


douze heures. 
Treize ans plus tard, notre expert en dissimu- 


lations variées fait sans doute la page belle des: | 
chroniques judiciaires, il n'en est pas moins politi- 
querent fin. Quant à ses successeurs, en veine | 


EX LE 


d'imagination, ils n'ont rien d'autre à proposer au | 
pays et à sa jeunesse que les vertus de la famille | 


ou le pas cadencé de la soldatesque. 


Reconnaissons au moins à VDB lé courage | 
d'avoir dit en son temps pourquoi: «Car l'armée a | 
le devoir de faire de vous des hommes et des 


cioyens par la formation du caractère. Cela signi- 


lie que l'armée doit non seulement indiquer à la 
jeunesse les valeurs qu'elle doit défendre, mais 
apprendre comment ellé devra, au besoin, les 
défendre.» N 
Jean Flinker 
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En France, il existé un sentiment militaristé 
encore très populaire. On aimé l'uniforme, lés 
jeunes alignés comme des H.L.M., les cheveux 
bien dégagés sur les oreilles. 


li n'y a qu'à voir les défilés champs-élyséens 


| dut4 juillet et tous les cons qui s'agglutinent à la 


vitrine de la Boucherie Nationale pour contempler 
les dernières nouveautés du Salon du Prêt-à- 
tuer, et l'on se rend bien vite compte que l'armée 
n'est pas la Grande Muette que l'on nous 
dépeint. En tout cas, pour quelqu'un qui est tenu 
à la fameuse obligation de réserve, je trouve 
qu'elle ouvre souvent sa gueule. À chaque fois, 
hélas!, les morts se ramassent, mais pas linstitu- 
tion militaire, Les militaires sont au fond de grands 


enfants qui jouent à la guerre. «Qu'est-ce que 


vous voulez, mon général, pour Noël? Le char à 
chenilles anti-dérapantes, là, juste derrière le 
nouveau lance-roquettes suisse, ou encore le 
dernier Mirage, avec un jeu de bombes, bien 
sûr? Evidemment, c'est difficile de faire rentrer 
un avion par le trou d'une cheminée, mais les 


| bombes, ça va, on a déjà essayé.» 


Dans ces conditions, pas facile d'objecter 
français. Vous allez me dire, en Belgique c'est 
pas mieux, surtout maintenant avec les jolis pro- 
jets qui sont passés comme une balle à travers un 
Noir de Soweto. C'est vrai, mais les Français sont 
nationalistes, attachés à leur hexagone. C'est 
beau un hexagone, savez-vous. D'ailleurs si vous 
voulez draguer les petites Françaises, dlissez- 
leur cette preuve d'amour irréfutable : «T'es belle 
comme un hexagone». Résultat garanti. La Belgi- 
que, au contraire de son voisin de palier, ça n'a 
pas de gueule. D'un point de vue purement carto- 
graphique, vous pouvez me dire à quoi ça res- 
semble? Peut-être à une patate, tout au plus. 
Attention, n'allez pas dire à une fille qu'elle est 
belle comme une patate, le résultat risquerait 
d'être très différent de la première comparaison. 
Et puis, y a des Wallons, des Flamands, des 


| Bruxellois, et même des presqu'Allemands du 





| je suis un pérsonnage hybride mi-civil, 


| habiller. convenablement.» 





côté de Malmedy. Qu'est-ce que vous voulez 
foutre avec tout ça? Ca ne vous donne pas un 
beau pays à défendre. Bien sûr ils ont un drapeau 
qu'ils sortent du placard tous les 11 novembre et 
tous les 21 juillet, mais il paraît que ceux qui font 
ça, c'est des unitaristes atitardés qu'ont été 
assez cons pour laisser une jambe dans les 
boues de l'Yser en 14-18. C'est pour ça qu'on 
les appelle des unijambistes attardés (excusez- 
moi, il fallait que je la sorte, celle-là). 


Bref, tout ça pour vous dire que la première 
fois que j'ai vu une caserne de près, mais vrai- 
ment de près, j'ai eu trés peur d'y entrer. C'était à 
Epinal.-un jour de novembre 68. C'est beau 
comme une image, Epinal. Si y avait pas la 
caserne, ce serait encore plus beau. Comme 
l'hésitais, ils m'ont dit de ne pas rester sur le pas 
de la porte. Y m'ont fait une boule à zéro, donné 
des fringues militaires, et un beau paquetage 
kaki. «Et avec ça Monsieur?» - «Ge sera tout, 
merci.» J'avais mon compte pour la journée. 


Le lendemain, je commence à icrgner du 
côté du mur pour «le faire». Je me balade dans la 
cour de la caserne avec mes chaussettes noires 
(pas celles d'Eddy Mitchell}, sans cravate. Bref, 
mi- 
militaire. Engueulade d'un gradé: «Allez vous 
En fait, quelques 
temps après, j'enlève le bas. Je remets mes 
habits civils. Deux jours d'essai m'ont largement 
suffi. Je suis convoqué chez un Sous-officiér qui 
me laisse entrevoir tous les «avantages de la vie 


| militaire». Le ton est paternaliste mais si je per- 


siste dans mon refus, il me laisse deviner qu'il 
pourrait devenir plus dur. Le week-end suivant, je 
fais le mur et prends un train pour Paris. J'envoie 
une lettre à Debré, le ministre de la Défense de 
l'époque, vous savez, celui que Charlie-Hebdo 
représentait avec un entonnoir sur la tête. C'est 
dire! Je laisse mon adresse et signale que je 
serai sans arme et qu'ils pourront tirer {c'est beau 
ça!). Quelques jours après, un géndarme vient 


| m'arrêter et m'embarque pour aller chez les flics. 
| Nous sommes à pied et prenons l8 métro. Je suis 
| sans menottes et pourrais facilement me tirer si je 
| le voulais. La cohue du matin est telle qu'on se 
| perd presque! 


Arrivée chez les poulets. Moins sympa. Crac 


| menottes, attente de l'incertitude: On vient me 
4 chercher, voyage dans une 403 de la gendarme- 


rie, menottes fixées à la poignée de la portière, 


On ne sait jamais ! Je vois la tour Eiffel pour la pre- 
mière fois. Merci la police pour la cause touristi- 
que. Arrivée à une caserne (Quartier Dupleix) qui 
fait transiter tous les illégalistes militaires. Pas gai 
du tout, cellule exigué à plusieurs. Comme prome- 
nade, une cour de quelques mètres carrés qui 
laisse entrevoir un ciel de surcroît griliagé (on ne 
sait jamais, dès fois que Mesrine vienne nous 
chercher en hélicol}). Trois jours comme ça et 
puis retour Epinal en train, accompagné de deux 
gendarmes mais sans menottes. Voyage sans 
trop de problèmes. Dans les deux gendarmes, y 
a un vieux con qui s'est tapé l'Indo et qui pense 
qu'en mai 68 on aurait dû tirer dans le tas, que ça 
aurait fait deux cents morts mais qu'après on 
aurait êté tranquille. C'est un fin politique. L'autre 
est plus jeune et trouve que le parti communiste a 
parfois raison. Il me paye un coca et essaye de 
me rassurer sur mon sort. Arrivée à Epinal (je 
commence à connaître), prise en charge par la 
police militaire, arrivée à la caserne. 

Là, directement au trou, soixante jours 
d'arrêts de rigueur pour refus d'obéissance. Les 
arrêts de rigueur à la caserne, c'est la taule, ni 
plus ni moins, avec même parfois des raffine- 
ments en plus. Ainsi pour aller pisser, je dois son- 
ner, puisque lés toilettes se trouvent à l'extérieur, 
Vous voyez d'ici ls genre de «supplice» qu'on 
peut me faire subir. Un jour, j'en ai marre d'atten- 
dre et je pisse dans ma gourde. Le lendemain, un 
sous-off entre dans ma cellule, c'est tôt le matin, 
il fait noir. Dans la pénombre, il distingue ma 
gourde. Que croyez-vous qu'il arriva? Je ris 
encore aujourd'hui de cette anecdote. Je savais 
tes militaires relativement cons mais j'ai pu mesu- 
rer l'ampleur du désastre pendant ce séjour entre 
quatre murs qui m'ont beaucoup fait réfléchir. Par 
exemple, tous les jours Qu presque, on m'appor- 
tait ma bouffe froide. Je manquais d'appétit, ce 
qui paraît évident. J'eus la visite d'un taré qui fit 
un rapport sur mon état de santé. Résultat: on 
me fit une piqüre, censée me rendre l'appétit! 
Mais la bouffe était toujours froide. 

Après 35 jours environ de ce régime, chan- 
gement de décor. Je suis transféré en prison 
civile à Metz. Nouveau voyage entre deux gen- 
darmes. C'est «agréable» de se sentir regardé 
par tout ls monde dans un compartiment en aussi 
bonne compagnie. «Encore un voyou. Qu'est-ce 
qu'il a encore fait celui-là?» Prise en charge à la 
gare par une camionnette bleue gendarmerie. 
Attente très longue au Palais, Jé passe le der- 
nier, Juge d'instruction vicelard qui me fait 
écrouer. En sortant du Palais, les deux poulets 
qui me convoyent s'aperçoivent que leurs 
copains sont partis avec la camionnette. Nous 
irons donc à pied à la prison de Metz. Sans 
menottes (les autres sont partis avec}, nous mar- 
chons sur un sol vergiacé. À plusieurs reprises, 
je retiens mes deux anges gardiens dans des 
débuts de chute! Enfin on arrive devant une 
porte très sympathique. Un œll se dessine à tra- 
vers un petit carré de grillage. Je crois que je: 
commence à comprendre. Là, tous ceux qui sont 
passés par là comprendront, les autres ne 
devront pas faire trop d'efforts pour ce faire. Au 
début, je suis en cellule avec deux gars, petits 
braqueurs de bagnoles. J'apprends vite à piquer 
une 2 chevaux. Depuis j'ai oublié d'ailleurs. Je 
demande à Changer d'air. Le directeur me trans- 
fère dans le bloc des objecteurs. En fait, ce sont 
des témoins de Jéhovah qui refusent toute obli- 
gation militaire, mais eux vont chercher leurs 
ordres chez le Grand Patron. En tout, nous som- 
mes une bonne trentaine et dormons dans des 
dortoirs non chauffés (en janvier, c'est 
agréable). Pailasse et lits superposés, le pied, 
quoi! Je me tape la Bible des journées entières, 
je deviens maboul. Eux, ils s'en foutent d'être en 
taule, ils considèrent ça comme un impôt divin (tu 
parles). 

Je demande à voir mon juge d'instruction et 
lui déclare que jé suis revenu à de «bons senti- 


. ments» et que j'accepte de faire mon service. Je 


sors aprés une quarantaine de jours de ce 
régime, mais à la sortie, toujours la police militaire 
pour me cueillir. Heureusement, je tombe.sur un 
vieil officier qui, au lieu de me faire transférer 
directement à ma noüvellé affectation, me donné 
une permission exceptionnelle de deux jours 
avec promesse de revenir. Le vieux n'y croit pas 
trop. ll a raison. Je fous le camp en Suisse. En 
route vers de nouvelles aventures. 

Jean-Marie RENEL 








association pour 
les droits des femmes 


Vous êtes une femme de 15, 25, 45, 65 ans 
Vous avez des problèmes. Vous vous posez des questions. 
Connaissez-vous vos droits ? Vos obligations ? 


Nous sommes là pour vous conseiller 
Ga n'arrive pas qu'aux autres 


Vie de famille. 

Vous n'êtes pas mariée, mais vous voulez organiser votre vie de couple. Vous voulez ou 
devez vous séparer de votre compagnon, de votre mari. Vous voulez avoir un enfant : 
vous êtes mariée, célibataire, en instance de divorce. Vous voulez savoir quel sera le sta- 
tut de cet enfant, quel nom il portera. Ou bien vous ne pouvez pas avoir d'enfant et vous 
souhaiteriez en adopter un ou encore en faire faire un par une autre femme. Comment 
procéder? Vous vous séparez du père de votre enfant: qui gardera celui-ci? 
Violences 

Votre mari ou votre compagnon vous bat. Vous voulez vous défendre. Un inconnu vous a 
agressée dans la rue, vous a menacée ou violée. Vous avez peur de déposer plainte à la 
police. Un contremaître, un patron vous harcèle sur votre lieu de travail. Il fait du chantage 
pour que vous lui cédiez. 

Travail, Licenciement, Chômage 

Vous vous interrogez sur vos conditions de travail, sur votre rémunération. Vous avez été 
licenciée: à quelles conditions? Quels sont vos droits en matière de chômage, de 
mutuelle, d'allocations familiales, de pension de retraite et de pension de survie”? 
Logement 

Vous êtes en discussion avec votre propriétaire, votre locataire, vos voisins. Qui a raison ? 
Avortement 

Vous êtes enceinte et vous avez des raisons personnelles de ne pas vouloir garder 
l'enfant. L'avortement est-il toujours interdit en Belgique ? 

Santé 

Quels sont vos droits à bénéficier de la Mutuelle ? Vous avez été victime d’un accident de 
travail. Vous avez subi une intervention médicale abusive. 

Dans tous ces cas et dans bien d’autres, nous vous éclairerons sur Vos droits, vos obliga- 
tions et nous vous conseillerons sur la meilleure conduite à suivre. 


Prenez conseil auprès de juristes expérimentées 
qui vous éclaireront sur la marche à suivre. 
Consultations tous les jeudis de 12h30 à 14h ou sur rendez-vous. 


Association pour les droits des femmes. 
29 rue Blanche à 1050 Bruxelles (à proximité de la Porte Louise) 
Tél.: 538.47.73 de 10 h. à 17 h. Participation aux frais: 250 frs 


Editrice responsable: Jacqueline Aubenas, 64 avenue Emile Duray 1050 Bruxelles 
Ne me jetez pas sur la voie publique, gardez-moi je peux vous être utile... 
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CONFEDERATION DU SERVICE CIVIL DE LA JEUNESSI se 
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Chantal Paternostre est en 
détention préventive depuis le 
15 août 1985. En prison quoi! 


Le 31 décembre, ses conditions de déten- 
tion s’aggravent: on l'isole, alors qu'aucun 
fait nouveau la concernant n'est apparu. 
Bonne année Chantal! 


Par son arrestation, Chantal a été présen- 
tée, tant par l instruction secrète, unilaté- 
rale et non- -contradictoire, que par la 
presse (informée d’ailleurs par les milieux 
qui meênent l enquête) comme une «dange- 
reuse terroriste» d’abord, et, plus récem- 
ment, comme «la fondatrice du FRAP».. 
entr'autres... Rien pourtant de concluant 
ne s’est ajouté à son dossier. De présomp- 
tions on en est arrivé à d’intimes convic- 
tions, qui permettent tout simplement d'uti- 
liser la détention préventive comme moyen 
de pression. 

«Moi, mon outil, mon arme, c'est la radio, 
chacun ses méthodes. La radio aussi peut 
être explosive... Je revendique le droit de 
vivre dans une société juste, libre et sans 
classe, une société où personne ne m'obli- 
gera à agir ou penser contre ma volonté. Je 
revendique le droit à la liberté d'expression, 
re-liberté d'opinion. En cela, pour ceux qui 


suite au verso 


procedure, les 

hefs d' inculpation peuvent étre 
odifiés, complétés, réduits 
Dans ce Cas concret, on peut ima 


HMpati 1 
Ë En retenus contre eux. és 
mirop tôt pour qu'on se livre sé 
riéusement à ce genre de «pr 
nostics ». 














Monsieur le Ministre de la Justice, 


nous gouvernent, je Suis coupable ! Je suis 
coupable du crime d'Utopie!» (lettre de 
Chantal Paternostre) Traduction en termes 
judiciaires : inculpation de tentative d'incen- 
die, de tentative de destruction par explosif 
et association de malfaiteurs. 

La loi sur la détention préventive est vague. 
Sa définition est susceptible d'être inter- 
prétée dans tous les sens. Souvent cela se 
résume à l'argument: maintenue en déten- 
tion pour les besoins de lenquête. Soit! 
Pourtant, les interrogatoires sont relative- 
ment peu fréquents. Et les résultats peu, 
voire pas, probants. Alors? Quelle 
enquête ? 

Tout se passe maintenant comme si, las de 
ne pouvoir prouver leurs intimes convic- 
tions, les enquêteurs décidaient de faire 
craquer linculpée... qui ne peut quand 
même pas n'avoir rien à se reprocher. 
«Chef, c'est pas possible, t'as vu sa 
gueule, t'as vu ses fréquentations, 
t'entends ce qu'elle dit???» 

Comment tolérer plus longtemps au on 
arrête, maintienne en détention préventive, 
durcisse les moyens de pression... sous 
divers prétextes et sans réelle instruction 
contradictoire et non-mystificatrice? 


aujourd’hui nous 
décidons de réagir. 
Parce que ce n'est pas une première 
(exemples connus et récents: la famille 
Alvarez, Louis-Jean Carpentier, les trois 
féministes de Louvain: Kristien, Jeanneke 
et Orfa...), parce qu’on prétend vivre en 
démocratie et loin des dictatures, LEE 
qu’on est tous concernés! 


vous pouvez 
nous aider 

- Envoyez vous. aussi 
la carte postale. 
- Venez au rassemblement 
le lundi 27 janvier à 12h30 
devant le Palais de Justice 


de Bruxelles 
{ Place Poelaert). 








Pour tous renseignements: 
téléphonez de 17 à 19h 
au 344.58. 55 (Radio Air Libre) 
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et 


ont jamais 


lème au sein de la prison. 


que 


Û 


; 


inaire d'isolement. Sans doute 


les enquêteurs ont-ils décidé de durcir ses conditions 


de détention pour la faire «craquer». : 


L'isolement est une 


nt que cette mesure est injusti- 
ande de ramener ses conditions de 


mesure extrême qui, en aucune 


façon, ne peut être utilisée, comme substitut à la tor- 


écembre, Chantal Paternostre est sou- 


mise à un régime discipl 


L'utilisation de la détention préventive comme moyen 
En outre, le comportement de Chantal Paternostre 


ses rapports avec les autres détenues n’ 


de pression psychologique est inadmissible et con- 
posé le moindre prob 


préventive à la prison de Forest parce que les enquê- 
traire à la loi sur la détention préventive. 


teurs sont persuadés qu'elle pourrait en dire plus 


Depuis cinq mois, Chantal Paternostre est en détention 
ce qu'elle a déclaré jusqu'à présent. 


J'estime par conséque 
détention à la «normale». 


Depuis le 31 d 
fiée et vous dem 








Signature: 


EDITIONS 
22MARS 

2 rue de l'Inquisition 
1040 Bruxelles 

Tél. 02/736.27.76 


Cher Alternative Libertaire, 


Cl C'est la première fois que je te lis 
[] Je te lis occasionnellement parce que... Re ee PAS RE 


[] Je te lis régulièrement parce que je suis abonné 


Puisque tu m'en donnes l’occasion, je voudrais en 
profiter pour te dire deux ou trois petites choses que 
je pense de toi. Indépendamment des nombreuses 
fautes d'orthographe et de ton graphisme général 
(dont je te parlerai plus bas), je voudrais te soumet- 
tre quelques-unes de mes réflexions à ton sujet, qui 
sont autant de critiques et de suggestions, 
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